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Les maringoulns «à pneus» peuvent ê t re porteurs d'encéphalite 
Cette encéphalite se révèle déjà mortelle aux États-Unis, mais elle reste peu dangereuse pour l'instant au Québec 

C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

n dépotoir de 
p n e u s su r 

quatre au Québec 
a b r i t e d e s v i r u s 
responsables d'un 
type d'encéphalite 
( inflammation des 
c e l l u l e s du c e r ­

veau), selon des tests effectués à 
l 'Institut Armand-Frappie r , en 
collaboration avec le Groupe de 
r e c h e r c h e sur les i n s e c t e s pi-
queurs de l 'Université du Québec 
à T rois-Rivières. 

« E n 1 9 8 9 , s u r 4 0 p o o l s de 
moustiques prélevés par les biolo­
gistes, nous avons trouvé 11 tests 
positifs, c 'est-à-dire 11 groupes 
porteurs du virus de la souche vi­
rale Snow Shoe Hare, rapporte 
Serge Bel loncik , virologue et pro­
fesseur à l 'Institut Armand-Frap­
pier. Sur les échant i l lons de 1989, 
on a compté 10 tests positifs sur 
54 .» 

Ces é chan t i l l ons provenaient 
de dépôts de pneus situés un peu 
partout dans la province. Le célè­
bre dépotoir de Saint-Amable fi­
gure au nombre des porteurs du 
virus, peu dangereux pour l'être 
humain, compare à son cousin 
américain, de souche La Crosse. 

Depuis dix ans, on a recensé 
plusieurs cas au Québec, notam­
ment chez des enfants d'Entrelac; 
près de S a i n t e - M a r g u e r i t e , en­
fants qui ont tous guéri. 

«Actuel lement , on ne cherche 
pas vraiment à recenser ces encé­
phalites, explique le docteur Bel­
l onc ik . Les m é d e c i n s so ignent 
chaque année des encéphalites de 
cause indéterminée, et ne pour­
suivent pas l 'investigation lors­
que le patient récupère et n'est 
pas gravement atteint. Probable­
ment qu'un certain nombre de 
ces cas sajit dus au virus de sou­
che Snow Shoe Hare 

P a r a i l l e u r s , le c o u s i n 
américain de ce virus, la souche 
La Crosse, elle aussi responsable 
d'une encéphali te du groupe Cali­
fornie, est beaucoup plus mali­
gne. Le virus La Crosse est dissé­
miné par l 'entremise du mousti­
que Aedes t r ieér ia tus , celui- là 
m ê m e qui p r o l i f è r e d a n s les 
pneus a b a n d o n n é s . Aux Éta ts -
Unis, on relève plusieurs centai­
nes d'encéphalites La Crosse par 
année, dont plusieurs à l'issue fa- • 
taie. 

Comme l'explique le docteur 
|ean-Pierre Bourassa, biologiste 
et entomologiste du Groupe de 
r e c h e r c h e sur les i n s e c t e s pi-
queurs à l ' U Q T R , le virus Snow 

.Le b i o l o g i s t e - e n t o m o l o g i s t e Jean-P ie r re Bourassa, d e v a n t une p h o t o g r a p h i e d 'un o e u f d e m a r i n -
gouin prise au m i c r o s c o p e . Les «garnitures»» sur l 'oeuf sont d i f f é r e n t e s p o u r c h a q u e espèce de mous­
t i q u e . 

rfngouins au Québec, y compris 
ceux qui vivent en forêt. 

L'intérêt d'étudier les mousti­
ques des vieux pneus, c'est d'être 
à l'affût de la souche La Crosse, 
encore inexistante au Québec , et 
aussi d'un deuxième moustique. 

Des pièges 
-pour les 

mouches noires 
Shoe Hure, moins dangereux, se . .©doc teur Alain Maire, 
retrouve chez louies sortes de ma- • • • d u G r o u p e de recher-

On dénombre 55 espèces 
de moustiques au Québec 
g I y a au Québec 5 5 espèces 

de moustiques ou marin-
gouins, selon le recensement 
effectué par le Groupe de re­
cherche sur les insectes pi-
queurs, de l'UQTR. 

Le moustique Aedes trieé­
riatus, celui des vieux pneus, 
a une niche bien particulière 
dans la nature. Il ne se déve­
loppe que dans les flaques 
d'eau reposant sur le bois 
d'un arbre, soit à l'aisselle 
des branches, soit dans un 
trou causé par un petit ani­
mal ou par la pourriture. 

« Les pneus représentent 
une véritable aubaine pour ce 
moustique, affirme Jean-Pier­
re Bourassa. C'est un milieu 
dans lequel les condi t ions 

physico-chimiques sont favo­
rables à son développement, 
et au sein duquel il ne ren- -, 
c o n t r e pas la compét i t i on 
d'une communauté bien été- . 
blie. Dans un trou d'arbre, 
on compte des milliers d'in­
dividus. Il y en a 2 0 0 à 3 0 0 
fois plus dans un pneu pour "> 
le même volume d'eau. » 9 

Cinq a u t r e s e s p è c e s d e ? 
moustiques cohabitent avec f 
rAedes trieériatus dans ces.** 
eondos de caoutchouc, mais t 
ce dernier est vraiment l'es-, 
pêce la plus importante de ce 
territoire bien particulier. En 
quelques semaines, un'nou­
vel équilibre écologique se 
crée dans cet habitat artifi­
ciel. 

• c h e sur les in sec te s pi-
queurs de l'UQTR, a mis 
au point un piège.à phéro-
mones ( substance émise 
par un insecte pour attirer 
son p a r t e n a i r e s exue l ) 
pour attirer les mouches 
noires, ces insectes qui vi­
vent près de l'eau couran­
te , a l o r s que le m a r i n -
gouin, lui, vit en eau stag­
nante. Des mouches noires 
de la même espèce se trou­
vent, dans certa ins pays 
d'Afrique, porteuses d'un 
parasite qui donne la «cé­
cité des rivières», encore 
nommée oncocercose. 

L'équipe de M. Maire a, 
fabriqué des pièges à phé-

' romoncs qui fonctionnent 
au Québec et qui se sont 
avérés tout aussi efficaces 
en pays chaud. On espère 
ainsi parvenir à contrôler 
suffisamment la mouche 
noire pour que les gens re­
viennent vivre près de la 
rivière. 

4 L . ! _ — 

a s i a t i q u e c e l u i - l à . et p o r t e u r 
d'une maladie mortelle, la din­
gue. 

La d i n g u e as ia t ique 
Il y a une dizaine d'année, un 

nouveau maringouin fait so:i ap­
parition, dans les états du Sud 
( C a l i f o r n i e , V i r g i n i e ) , au mo­
ment où on a rapatrié de l'Asie du 
sud-est du matériel militaire. Des 
oeufs p r é s e n t s d a n s de v i eux 
pneus au ra i en t pe rmis à c e t t e 
n o u v e l l e e s p è c e d ' a r r i v e r en 
fynérique du Nord, alors qu'elle 
était auparavant confinée à l 'Asie 
et à l 'Amérique du Sud. 

Ce moustique asiatique, en la­
tin baptisé Aedes Albopictus, est 
porteur du virus de la dingue, une 
maladie grave, souvent fatale, qui 
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s'attaque au système nerveux en 
entier. Les oeufs de cette indésira­
ble petite bête supportent des hi­
vers assez rigoureux, et, de plus 
en plus, on retrouve des marin-
gouins dans les états du nord, no­
tamment le Michigan, l'IIlinois, 
et même l'état de New-York, qui 
a une frontière limitrophe à celle 
du Québec. 

«Il est assez exceptionnel que 
les humains soient affectes par le 
virus québécois, affirme M. Bou­
rassa. Ce qu'il faut surveiller tou­
tefois, c'est la présence de l'Aedes 
albopictus. lusqu'à main tenant , 
on n'a pas décelé sa présence au 
Québec .» 

«Le but primordial, c'est de se 
débarrasser au plus vite de ces 
pneus, avant qu'ils ne deviennent 

350 000 spécimens au Jardin botanique 
| I y a plus d'un mil l ion d'es­

pèces d'insectes connues 
dans le monde. « E t il y a 
peut-être un million d'espè­
ces encore a découvrir», af­
firme Jean-Pierre Bourassa, 
biologiste-entomologiste qui 
a l a i s s é t e m p o r a i r e m e n t 
l'UQTR pour diriger le nou­
vel Insectarîiim de Montréal. 

À l'Inscctarium, ouvert de­
puis a peine trois mois, on 
peut a d m i r e r une pres t i ­
gieuse collection de 3 5 0 0 0 0 
insectes. Ce musée a été ren­
du possible principalement 
grâce aux legs de deux ento­
mologistes: celui du notaire-
collectionneur Georges Bros-

$ sard, qui a légué entièrement 
sa collection de 2 5 0 0 0 0 spé­

cimens, et celui du frère Fir-
min Laliberté, qui a confié au 
Jardin Botanique sa collec­
tion de 100 0 0 0 spécimens, 
en août 8 8 , soit deux mois 
avant sa mort, h l'âge de 8 3 
ans. 

La présentation de l'Inscc­
tar ium est admirab lement 
bien vulgarisée . Elle com­
prend des jeux interactifs , 
une vitrine sur la salle d'éle­
vage où blattes et tarentules 
coulent des jours paresseux, 
et où des papillons sortent de 
leur cocon parfois sous nos 
yeux, où oh fait se reproduire 
les spécimens vivants, et plu­
sieurs exibits à hauteur des 
yeux de très jeunes enfants. 

• • ' • • « • ' F 
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une menace pour la santé publi­
que, alors qu'ils sont déjà une me­
nace sur le plan environnemen­
tal .» 

«En tant que biologiste, je suis 
opposé à l'eradiealion des mousti­
ques, et je suis pour la protection 
de toutes les espèces animales, af­
firme Jean-Pierre Bourrassa. Le 
maringouin est parmi les plus im­
p o r t a n t s ' p o l l e n n i s a t e u r s ' de 
plantes. A l'état larvaire comme à 
l'état adulte, il constitue un ali­
ment important pour plusieurs 
prédateurs, autres insectes, pois­
sons ou oiseaux. Les hirondelles 
et les engoulevents, par exemple, 
ne se nourrissent pratiquement 
que de maringouins. 

À survei l ler dans O x y g è n e ( pa­
ges spor t ives de La Presse, le 
mercredi et le d i m a n c h e ) : bien­
tôt une série « t h r i l l e r » sur les 
i n s e c t e s et s u r les a v e n t u r e s 
d'un Q u é b é c o i s qui a la piqû­
re... 

Le groupe 
de recherche 
sur les insectes 
piqueurs 
à l'UQTR 

L e Groupe de recherche 
s u r les i n s e c t e s pi­

queurs de l'UQTR a été 
formé il y 17 ans. Ce grou­
pe a dans ses débuts procé­
dé a un recensement aussi 
complet que possible des 
moustiques au Québec et 
d'une dé terminat ion de 
leur habitât. 

Au moyen d'une lecture 
des espèces végétales effec­
tuée p a r sate l l i t e , ou à 
l'aide de photos aériennes, 
on peut connaître précisé­
ment le degré d'humidité 
du sol et Tes espèces de 
moustiques qu'on va y re­
trouver. 

« S i m p l e m e n t avec les 
images satellites, on peut 
dire quels moustiques on 
va trouver sur tel ou tel 
t e r r i t o i r e » , explique M. 
Jean-Pierre Bourassa, un 
des premiers biologistes 
du groupe. 
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Le pluvier kildir, le plus connu de nos «oiseaux de rivage » 
P I E R R E 
C I N G R A S 

\ ee un cri strident 
V ^ M ^ ^ H Qul P e r c c aussi par-
Bh...' Juà. l'ois la nuit, le pluvier 

k i l d i r est l 'un des o i ­
seaux dont la réappari­
tion annuelle chez nous 
est la plus remarquée au 
p r in t emps . Ses fe in tes 

spectaculaires pour détourner les intrus 
au cours de la période de nidification 
r e t i e n n e n t aussi i m m a n q u a b l e m e n t 
l 'attention. 

Il s 'accommode bien d'un habitat ur­
bain dans la mesure où l'on y trouve des 
terrains vagues et graveleux. Comme ce 
p luv ie r vit souven t à p r o x i m i t é de 
l 'homme, parfois même à quelques pas 
de lui. les photographes amateurs le 
choisissent fréquemment comme pre­
mier modèle. Les auteurs scientifiques 
le considèrent comme le plus répandu 
et le plus connu de tous nos «oiseaux de 
rivage». 

Ce t t e expres s ion é t o n n e toujours 
puisque le pluvier kildir niche souvent 
à des kilomètres de l 'eau! Il est vrai, par 
contre , que de tous les oiseaux limicoles 
(c'est-à-dire qui vivent sur la vase des 
rives), il est le plus en voix et connu de 
la plupart des ornithologues amateurs 

partout sur le continent . 
Beaucoup plus gros que le pjuvier 

semi-palme dont il se distingue égale­
ment par deux bandes noires sur le haut 
de la poitrine, le kildir tire son nAn de 
l ' onomatopée correspondant théori­
quement à son cri. Mâle et femelle ont 
le même plumage. Si cette espèce nous 
semble si familière, elle l'est également 
pour plusieurs autres amateurs puis­
qu'on la retrouve un peu partout au Ca­
nada et aux États-Unis. Le kildir est aus­
si un résident permanent du Mexique, 
notamment dans l'État de Baja Califor­
nia, et il est present daris certaines îles 
des Antilles, notamment aux Bahamas. 
Sur les côtes du Pacifique, il est répan­
du du nord du Chili jusqu'en Alaska. 

Au Québec, ont peut/observer le plu­
vier kildir jusqu'au suc! de la baie la­
mes, au lac Saint-Jean et sur une partie 
de la Côte-Nord. Migrateur dans le 
nord de son aire de nidification, le kil­
dir peut passer l'hiver en Amérique du 
Sud (Colombie , Venezuela, Pérou et 
Chili ). Certains individus moins voya­
geurs hivernent dans les regions aussi 
septentrionales que le centre de l'État 
de New York, non loin d'ici. 

Sur les t o i t s 
Composée à 98 p. cent d'insectes, 

l 'alimentation du kildir comprend des 
sauterelles, des chenilles, des fourmis, 
des araignées et des libellules. A l'occa­
sion, il ne dédaigne pas les vers de terre. 

de petits escargots et même des écrevis-
ses qu'il ira cueillir sur les berges décou­
vertes. 

La nidification de ce pluvier sur­
prend toujours, son nid étant une sim­
ple dépression dans le sol ou entre des 
cailloux. Les oeufs, au nombre de qua­
tre, sont recouverts de picots noirs ou 
bruns foncés. L'ensemble est une mer­
veille de mimétisme. Qui n'a pas vaine­
ment tenté de local iser un nid de kildir 
par le repérage des parents en train de 
couver? 

C'est d'ailleurs à cette période de 
l 'année que l'oiseau tentera d'éloigner 
de son nid prédateurs ou observateurs 
encombrants en feignant une fracture 
d'aile. Il laisse alors voir la partie supé­
rieure brun clair de sa queue, émettant 
au même moment une sorte de trille 
très caractéristique. L'observateur expé­
rimente sait alors que le nid, ou les 
petits déjà éclos, ne sont pas loin. Mais 
la stratégie du kildir fonctionne à mer­
veille dans la plupart des cas. 

Les deux parents couvent tour à tour 
durant 24 jours. On croit en outre que 
le mâle retrouve la même femelle à cha­
que printemps et que le couple niche au 
même endroit. Le record de longévité 
est d'un peu plus de six ans. 

Les oisillons sont nidifuges et aptes à 
voler 25 jours après la naissance. Cer­
tains connaissent des débuts d'existence 
particul ièrepient périlleux. 

Des kildirs font en effet leur nid sur 

PHOTOS ARMAND TROTTlER L,1 PMSC 

E n h a u t , l e p l u v i e r k i l d i r e n v o l . E n 
b a s , u n n i d c o n t e n a n t q u a t r e o e u f s . 

les toits recouverts de pierraille de cer­
tains edifices. Non seulement arrive-t-il 
parfois que des oeufs cuisent très litté­
ralement à la chaleur ambiante, mais 
les oisillons survivants sont promis a 
des sauts de plusieurs metres, sinon de 
plusieurs dizaines de mètres, avant de 
fouler la terre ferme pour la première 
fois. Selon certains chercheurs, le moel­
leux duvet qui recouvre l'oiseau, dont 
le poids ne fait que quelques grammes, 
lui permet de subir le choc sans dom­
mage. Les canards branchus et certains 
oiseaux nichant sur les falaises com­
mencent toujours leur existence de cet­
te façon. 

Pour sa part, dans l'ouvrage The Au­
dubon Society Encyclopedia of North 
American Birds, John K. Terres ajoute 
que des bébés kildirs meurent parfois 
de faim parce qu'ils ne trouvent pas suf­
fisamment d'insectes sur un toit natal 
transforme en cour de prison par un re­
bord impossible a franchir. 

Rappelons que les oiseaux nidifuges. 
comme leur nom l'indique, quittent 
leur nid immédiatement après l 'eclo-
sion. Ils doivent alors trouver eux-mê­
mes leur nourriture, contrairement a 
leurs congénè res n id icoles qui sont 
nourris au nid par leurs parents pen­
dant un long moment, parfois même 
après qu'ils aient pris leur envol. 

Le carnet d'observation, page 114 
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De la Déesse de la Démocratie à Pan-Pan le panda ! 
• a grande erreur de Deng Xiaoping, quand il a lancé l 'a rmée 
I populaire à l'assaut d u m o u v e m e n t d é m o c r a t i q u e sur la 
L » place T iananmen il y a un an, é t a i t de croire que la répres­

sion p e u t résoudre quoi que ce soi t . Elle est e f f icace pour 
p r o t é g e r les privi lèges d e la classe d i r igean te mais elle e s t inca­

pable des solut ions aux p r o b l è m e s pol i t iques 
e t économiques . 

P o u r t a n t , la répression é t a i t une p r a t i q u e 
c o u r a n t e dans les pays c o m m u n i s t e s e t les d i ­
r igeants ne l a v a i e n t pas r e g r e t t é . Aucun gou­
v e r n e m e n t n 'avai t eu à céder le pouvoi r e t la 
classe pr iv i légiée ava i t tou jours é t é b ien dé ­
f e n d u e . 

Un an plus t a r d , une douzaine de gouverne­
m e n t s c o m m u n i s t e s o n t é t é renversés soi t 

par des e lect ions l ibres so i t par su i te d e l 'e f f icaci té d e mani fes­
ta t ions populaires. À l 'except ion d e ses v ic t imes , plus personne 
ne prend au sérieux les reg imes stal iniens c o m m e ils e x i s t e n t 
encore en Chine, en Corée d u N o r d , au V i e t n a m , en Albanie e t à 
Cuba. 

La force excessive ut i l isée pour évacuer la place T i a n a n m e n 
m o n t r e à quel po in t le r é g i m e d e Beij ing est vulnérable à 
l 'opposit ion de minor i tés m ê m e quand elles sont peu organi ­
sées. Le m o u v e m e n t é t a i t c o m p o s é en g r a n d e p a r t i e d ' é t u ­

d ian ts qui n 'avaient pas l ' in tent ion d e p r e n d r e le pouvoir . Ils 
vou la ien t s i m p l e m e n t v iv re , é t u d i e r e t t ravai l ler dans une socié­
t é plus l ibre e t respectueuse d e leurs dro i ts . Leur occupat ion d e 
la place T i a n a n m e n n ' é t a i t pas une révo lu t ion o u une é m e u t e 
mais une m a n i f e s t a t i o n — une espèce de W o o d s t o c k de la dé ­
m o c r a t i e . 

C e t t e oppos i t ion n'a s û r e m e n t pas d isparu. Elle a s i m p l e m e n t 
p e r d u son c a r a c t è r e o u v e r t e t s p o n t a n é pour deven i r organisée 
e t c landest ine . À cela s 'a jou te les m o u v e m e n t s nat ional is tes au 
T i b e t e t au X in j iang. Les T ibé ta ins n ' o n t jamais a d m i s l 'occupa­
t i o n chinoise des années 5 0 e t la décis ion de Bei j ing d ' in t rodu i ­
re le c o n t r ô l e des naissances o b l i g a t o i r e au T i b e t va sans d o u t e 
rav iver la rés is tance a r m é e . A u X in j iang, ce s o n t les minor i t és 
musulmanes qui s ' inspirent des revend ica t ions d e leurs f rères 
d e l 'autre c ô t é d e la f r o n t i è r e en Un ion sov ié t ique . 

Une a u t r e m e n a c e v i e n t d e Mongo l ie . Après presque 70 ans 
d 'un r é g i m e c o m m u n i s t e , il y aura d e s é lect ions l ibres dans c e t ­
t e vaste républ ique qui n e c o m p t e que deux mil l ions d 'hab i ­
t a n t s . Or t ro is mil l ions d e Mongols h a b i t e n t en Chine e t ils se­
r o n t sans d o u t e inf luencés par les idées d é m o c r a t i q u e s d'Ulan-
Bator . Enfin, la r e n c o n t r e à San Francisco e n t r e M . Gorba tchev 
e t le p r é s i d e n t sud-coréen, M . Roh T a e - w o o , es t un signe qu 'en 
Asie aussi l 'avenir n ' a p p a r t i e n t pas aux rég imes c o m m u n i s t e s . 

Le g o u v e r n e m e n t chinois é t a i t e x t r ê m e m e n t nerveux a l'ap­
proche du p r e m i e r anniversaire de l ' éc rasement d e la d é m o c r a ­

t i e sur la place T i a n a n m e n . Il a mis a l 'écart les rares dissidents 
a f f i chant encore leurs convic t ions en publ ic . 

a aussi occupé la place T i a n a n m e n pour y in te rd i re t o u t e 
m a n i f e s t a t i o n , t o u t s igne d e deui l e t , sur tou t , une appar i t ion 
de la Déesse de la Démocratie. Au jourd 'hu i , il y a des ac t i v i t és 
pour c o m m é m o r e r le 1 5 0 e anniversa i re d e la g u e r r e d e l 'op ium. 
D e m a i n il y aura une séance d e sécur i té r o u t i è r e pour 2 0 0 0 
chauf feurs avec leur véhicule . V e n d r e d i e t s a m e d i , on y célé­
b r a i t la j o u r n é e i n t e r n a t i o n a l e des e n f a n t s sous le signe d u Par­
t i c o m m u n i s t e e t d e Pan-Pan, le panda m a s c o t t e des Jeux asia­
t i q u e s . 

Les d i r igeants c o m m u n i s t e s o n t tou jours a i m e ce g e n r e de 
niaiseries pour fa i re cro i re que t o u t va pour le m i e u x dans le 
mei l leur des m o n d e s possibles. Mais il n'y a qu 'eux qui t o m b e n t 
dans le panneau; personne d ' a u t r e ne s'y t r o m p e . C'est à cause 
de ce m a n q u e d e réa l isme e t d e l ' incapaci té de saisir l 'évolu­
t i o n d u m o n d e c o m m u n i s t e que Deng X iaop ing s 'est f o u r r é 
dans une s i t u a t i o n inex t r i cab le . Il ne p e u t pas se lancer dans 
une l ibéral isat ion à la G o r b a t c h e v sans p e r d r e la f ace e t , avec la 
pol i t ique actue l le , il e s t incapab le d ' a t t i r e r les cadres doués 
d o n t ses r é f o r m e s é c o n o m i q u e s o n t besoin . 

Q u a n t aux dissidents, leur h e u r e v iendra quand les viei l lards 
s'en i ron t . 

F r é d é r i c W A G N I È R E 

Guy Cormier 

La boîte aux lettres 

Dyslexie e t lecture rapide 
Wë 'analphabète ne sait ni lire ni 
mêê écrire suffisamment pour fai­
re face aux exigences de la vie 
adulte. Le dyslexique a de la diffi­
culté à lire et à comprendre sans 
de fréquents arrêts. 

Ce serait un erreur grave que 
de chercher dans le manque d'in­
telligence ou de scolarité l'expli­
cation de l 'analphabétisme, de la 
dyslexie et de nombreux autres 
états neurologiques aussi gênants 
que mystérieux. 

Avec quelques mois d'école par 
année pendant quelques années , 
certaines de nos grands-mères en 
ont beaucoup à nous apprendre 
dans le débat actuel ! Leur dyna­
misme intérieur leur a fait cher­
cher et trouver dans la lecture ce 
dont elles avaient besoin pour la 
poursuite de leur formation. Très 
souvent, elles y ont réussi aussi 
bien que l'universitaire, y acqué­
rant équilibre, tolérance, ouver­
ture d'esprit, sagesse, et... esprit 
d'entreprise. 

Pour tan t , éco les , co l l èges et 
universités donnent leur diplôme 
à des d y s l e x i q u e s . Des e n s e i ­
gnants ont de la difficulté à l i re! 
C'est en éducation un malaise ta­
bou aussi pénible à vivre que le 
SIDA en médecine, même si les 
recherches se poursuivent depuis 
de nombreuses années. 

Or , ce trouble neurologique af­
fecte surtout les garçons gauchers 
( 8 0 % ) dont l ' intelligence est par 
ailleurs normale ou même supé­
rieure. 

Dans la grande majorité des 
cas, l'enfant apprend à lire avec 
l'aide d'une autre personne. Ha­
bitué au début a lire à haute voix, 
d'abord en épelant pour consti­
tuer des syllabes, relève s'imagi­
ne alors qu'il ne peut lire plus 
vite qu'il ne parle. Parce que le 
lecteur con t inue de p rononce r 
chaque mot dans sa gorge et dans 
sa téte, sa lecture silencieuse de­
vient laborieuse. Si l'enfant ne 
saisit pas immédiatement le sens 
d'un mot, plutôt que de laisser 
son inconscient chercher un sens 
d'après le contexte, il est porté à 
retourner en arrière, embrouil­
lant son esprit. Le rythme de sa 
lecture devient irrégulier et le 
texte devient inintelligible. 

Puis, perdant confiance en lui, 
n'y trouvant aucun plaisir, il dé­
croche, se réfugie devant la télé 
ou le jeu vidéo, sans plus d'ef­
fort... et sans plus de progrès. Or , 
avec la bénédiction de ses pa­
rents, l'élève québécois passe plus 

d'heures devant la télé qu'il n'en 
passe en classe; rien de surpre­
nant qu'il n'ait plus le goût de 
chercher dans la lecture les infor­
mations nécessaires à ses études 
ou à la solution de problèmes per­
sonnels. 

Perdant tout intérêt dans la lec­
ture et par là même à la poursuite 
de ses études, face à ses problè­
mes d'apprentissage et de forma­
tion, il devient mauvais élève. S'il 
est a b a n d o n n é à l u i - m ê m e , il 
quittera l 'école ou même le collè­
ge, choisissant ainsi une voie où il 
ne trouvera plus d'aide au mo­
ment crit ique de sa vie. 

«Peut-on perdre le pouvoir de 
la l e c t u r e ? » demanderez-vous. 
M a i s o u i ! De la m ê m e façon 
qu'on perd une langue qu'on ne 
pratique plus. La lecture est une 
activité complexe qui doit être 
pratiquée avec coeur et d'une fa­
çon constante. 

Lorsque des parents acceptent 
que leur enfant dise: « Je n 'aime 
pas l i re» , sans en chercher les 
causes et sans chercher à les corri­
ger, les conséquences pèseront 
lourdement sur son avenir. Une 
formation peu sérieuse, où l'on 
ne cherche pas constamment à ré­
soudre les problèmes rencontrés, 
conduit invariablement à une in­
capacité vis-à-vis la lecture. 

Des enfants apprennent pour­
tant à lire par eux-mêmes et de­
viennent vite des lecteurs rapides 
et e f f i caces . Ils ne cons t i t uen t 
qu 'une minor i t é d 'environ 5%, 
mais leur dynamisme intérieur en 
a fait des gagneurs qui ne se lais­
sent abattre par aucune difficulté. 

La lutte contre l 'analphabétis­
me sera plus efficace si on mini­
mise les sources de passivité pour 
favoriser les sources de motiva-

Les prêtres de l'an 2000 
• Dans son analyse sur les pro­
pos des cardinaux ( let tre du 6 
mai, La Presse), M. |ean-Paul Le-
febvre semble espérer que le nou­
vel archevêque de Montréal , por­
tant l'oeillet à la boutonnière, 
fera lever la semence de son pré­
décesseur avec plus de rapidité et 
d'éclat. Cet espoir empreint de 
naïveté cache une grande igno­
rance sur l 'opération du Saint 
Esprit dans l'Église : Dieu seul fait 
pousser la graine et non pas celui 
qui arrose. 

Deuxièmement, lorsque le car­
dinal Grégoire a parlé «d ' incar­
nat ion, d ' inser t ion des prê t res 
dans la culture de l'an 2 0 0 0 » , là 
aussi, M. Lefebvrc espère quel­
ques c h a n g e m e n t s ? Mais les­
quels? Dans la doc t r ine? la mo­
ra le? les dogmes? À son époque 
troublée par le protestantisme, 
même le grand Bossuet n'avait M I 
que répliquer avec toute la per­
s u a s i o n de s o n l a n g a g e q u e 
« l 'Eglise n'aurait ni un autre ciel , 
ni un autre enfer à nous prê­
c h e r » . Tout a été dit. Mais cha­
que fois qu'il y a changement de 
personne dans la hiérarchie, on 

espère (désespérément) une nou­
ve l le d o c t r i n e pour sauver le 
monde! Mais c'est en vain... 

Les prêtres de l'an 2000 de­
vront, en tout premier lieu, s 'oc­
cuper des âmes à sauver e t q u i t t e r 
la b u r e a u c r a t i e . Ils seront en gran­
de majorité charismatiques, im­
poseront les mains, chasseront les 
démons et guériront les malades 
c o m m e au p r e m i e r t e m p s de 
l'Église. De plus, ces prêtres, sui­
vant les désirs de Marie, auront 
dans leur bouche le glaive à deux 
tranchants de la Parole de Dieu, 
enseignant la voie étroite dans la 
pure vérité, selon l 'Évangile et 
non selon les maximes du monde. 
Ce seront des apôtres véritables, 
bien collés à Dieu, pauvres, mo­
destes mais riches en grâces et en 
sainteté pour faire tr iompher [é-
sus-Christ cl écraser la tête du 
diable. 

Troisièmement. M. Lefebvre 
décrit le cardinal Léger... avec un 
peu trop d' imagination! Et je ne 
crois pas que sa soutane écarlatc 
ait pu surprendre quelques jeu­
nes. . . P e r s o n n e l l e m e n t , il m'a 
toujours donné l'impression de se 

tion et de dynamisme intérieur. 
Mais en modifiant et en diversi­
fiant les méthodes d'apprentissa­
ge de la lecture, en étudiant com­
ment un enfant peut apprendre à 
lire seul, on découvrira ce qui 
manque à l'apprentissage conven­
tionnel et sa prolongation dans la 
lecture rapide. l'en suis convain­
cu. 

Au n iveau n e u r o l o g i q u e , le 
phénomène de la compensation 
semble rendre tout le monde ca­
pable de se débrouiller. La réédu­
cation et l'effort soutenu font tel­
lement de miracles! 

En attendant que la recherche 
nous donne des solutions, on ne 
saurait trop insister sur un suivi 
consciencieux de chaque enfant 
d'école par ses parents, surtout 
lorsque son monde intérieur de 
l ' e n f a n c e s e m b l e s ' e f f o n d r e r . 
C'est alors plus aue jamais que 
l ' amour pa ren ta l p rendra son 
sens. Les parents ne sont-ils pas 
ceux qui devraient avoir acquis sa 
confiance depuis longtemps, ceux 
a u p r è s de qu i il c h e r c h e 
naturellement compréhension et 
assistance? 

La lecture lente est trop criti­
que. Elle durcit les filtres des pré­
jugés personnels, pédagogiques, 
religieux, sociaux et politiques, et 
biaise les p roposée l'auteur. 

Mais la lecture rapide permet 
d'atteindre le taux de concentra­
tion nécessaire à la compréhen­
sion en profondeur parce qu'elle 
discipline l ' imagination, mobilise 
l ' inconscient créateur et favorise 
l 'object ivi té . L 'au tonomie déve­
loppée par la pratique de la lectu­
re rapide incite à la prise en char­
ge de sa formation et mène à une 
vie plus gratifiante parce qu'on 
choisit de ne plus se laisser couler 
avec le courant de la médiocrité 
égalisatrice érigée en système. 

Beaucoup de gens apprennent 
la lecture rapide pour résoudre 
une crise qui les avait réduits à 
choisir la lutte à finir pour la 
lecture rapide et la satisfaction 
d'autres conquêtes plutôt que le 
repli sur une petite vie «quétai-
n e » toute de grisaille. 

Dès qu'une personne obligée 
de lire beaucoup prend des mesu­
res pour augmenter l'allure de sa 
lecture, elle abandonne l'un après 
l 'autre les préjugés de la supposée 
meilleure compréhension d'une 
lecture lente et fait confiance à 
son inconscient . 

Raymond MORISSETTE 
Saint-Hubert 

sentir parfaitement à l'aise de­
dans, et même de la porter avec 
aisance et (parfois) avec ostenta­
tion. 

Q u a n t a u x e spo i r s ( s e c r e t s ) 
d'offices présidés par des femmes 
en robes roses... c'est une pure il­
lusion d'optique qu'il vaut mieux 
ne pas entretenir , surtout à l'ap­
proche de l'an 2 0 0 0 . Bien que le 
NON du Pape soit catégorique à 
l'adresse des «prétresses», quel­
ques essais surgiront ici et là, 
mais pour s'écrouler d'eux-mê­
mes, la volonté de Dieu y étant 
tout à fait contraire. Qui peut 
prétendre lutter contre Dieu?. . . 

En terminant, pour ce qui est 
de la préférence de M. Lefebvrc 
pour le «clergyman » au lieu de la 
soutane rouge, il est vrai que l'ha­
bit noir a ses avantages, mais aus­
si ses dangers... Tout le monde le 
sait. Si le velours princier en re­
bute quelques-uns (ou quelques-
unes), n 'oublions pas que les évé-
ques «rougeoyants» doivent être 
des «martyrs» à leur façon... 

Claire BROSSEAU 
Saint- |ean-sur-Richelieu 

LA SEMAINE 

Le siècle 
du Canada 

T out le monde demande: «Allons-nous réussir 
à traverser le lac M e e c h ? » La réponse vien­

dra en son temps. Les interminables débats cons­
titutionnels nous auront instruits de la complexi­
té de la constitution. 

John D i e f e n b a k e r 

La cacophonie des dernières semaines a révèle 
une réalité restée cachée jusqu'ici. Diefenbaker 
parlait de la «balkanisa t ion» du Canada. Ce qu'il 
voulait dire, mais qu'il n 'a pas dit clairement, 
c'est que le «virus» québécois (pour employer un 
terme péjoratif) allait se répandre dans tout le Ca­
nada, dans toutes les provinces. 

Or, que voyons-nous aujourd'hui ? Nous voyons 
le Québec s'affirmer. Mais nous voyons aussi le 
Nouvcau-Brunswick, le Manitoba et cette minus­
cule province de Terre-Neuve poser des condi­
tions à l 'accord, discuter àprement, égrener des 
prétentions et se comporter comme des républi­
ques indépendantes. 

N'aurait-il pas mieux valu, quand il en était en­
core temps, concéder au Québec ce qu'il réclamait 
(et ce qui lui revenait); ne valait-il pas mieux cir­
conscrire le « m a l » , plutôt que de lui laisser la 
chance de se répandre; ne valait-il pas mieux «dis­
t inguer», comme société distincte, la seule pro­
vince qui était différente des autres, plutôt que de 
laisser s'installer le bordel a mari usque ad mare? 

«Le 20° siècle sera le siècle du Canada», avait 
prédit Sir Wilfrid Laurier. Qu'en pensent les pre­
miers ministres, réunis ce soir à Ottawa pour un 
repas qui a les allures de la dernière C è n e ? 

Tiananmen 
un an après 

L es derniers jours de mai et les premiers jours 
de juin ramènent un souvenir sinistre: celui 

de la place Tiananmen à Pékin, où a été immolée 
la liberté d'un peuple et étouffée l 'espérance 
d'une jeunesse 

Si le mouvement en faveur de la libéralisation 
du régime n'avait trouvé des adeptes que chez les 
étudiants et les marginaux (chez les «bandi t s» , 
pour parler comme les autorités chinoises) on ne 
s'expliquerait pas la rigueur de la répression. 

Le mouvement allait gagner les classes labo­
rieuses des grandes cités (à Shanghai notamment) . 
D'où l'âpre résolution du pouvoir politique de se 
défendre par tous les moyens. Après une période 
d'apparente intolérance et de flottement (entre le 
milieu d'avril et le 4 juin) il s'est montré sans pi­
tié. 

Malgré quelques adoucissements dest inés à 
apaiser l'indignation à l 'étranger, les opposants 
sont toujours traqués et les mal-pensants empri­
sonnés. On les relâche quelques mois, pour les en­
fermer de nouveau. 

Le refus de tant de puissances d'accueillir le na­
vire «Déesse de la Liberté», tout prêt à diffuser 
des émissions de radio vers la Chine, a montré de 
quel pouvoir d'intimidation dispose Pékin. Même 
aux yeux des laponais, qui ont refusé leur aide au 
navire porteur d'une parole libre. 

Contrastes 
avec l 'URSS 

L e jeu des coïncidences a voulu que l'anniver­
saire des événements de Chine survienne, à 

quelques jours près, pendant que le president 
Gorbatchev visite le continent américain. Rappe­
lons-nous qu'au printemps dernier il était reçu en 

EN DIAGONALE 
Chine et qu'il eut connaissance de l'agitation dans 
le milieu étudiant. 

S'en trouve-t-il dans son entourage pour lui 
souffler que les événements de la Place Tianan­
men ont démontré que la méthode de gouverne­
ment des Chinois reste insurpassable et que le 
Kremlin ferait bien de s'en inspirer? Ce n'est pas 
le Parti communiste chinois qui laisserait le dé­
sordre s'installer dans les républiques rebelles (Li­
tuanie, Arménie , Lettonie) et qui abandonnerait 
les rues de la capitale aux assauts de la populace. 
Le refus de M. Gorbatchev d'user (jusqu'ici) de la 
manière forte marque la différence entre le style 
des successeurs de Mao et celui du leader soviéti­
que. 

C'est un premier contraste entre Pékin et Mos­
cou. L'autre contraste réside dans la double altitu­
de du président Bush face à Moscou et à Pékin. 
Vis-à-vis de Pékin, M. Bush est plein d'indulgen­
ce. U refuse les sanctions, sous prétexte qu'il ne 
faut pas isoler la Chine. Il lui accorde des privilè­
ges qu'il refuse aux Russes. La Chine, par exem­
ple, bénéficie de la clause de la nation la plus fa­
vorisée (tarifs commerciaux préférentiels). 

Il est possible que M. Gorbatchev rentre satis­
fait de ses rencontres avec le président américain 
et qu'il obt ienne même tout ce qu'il souhaite au 
point de vue commercial . On sait que la Russie est 
en état de manque. Cette situation explique bien 
des soucis du visiteur soviétique. 

Mikha ï l G o r b a t c h e v 

Pour le reste, la Russie de Gorbatchev est certai­
nement moins tyrannique, donc plus démocrati­
que, que la Chine de Deng Xiaoping. 

Dialogue Imaginaire 
g e Soleil de Québec raconte que M. Trudeau a 
ÊÊêêrencontré secrètement le president Gorbat­
chev à Ottawa. Voici un court extrait de leur dia­
logue (imaginaire). C'est l 'ancien Premier minis­
tre du Canada qui parle: «J 'entends dire, camara­
de, que vous avez des soucis domestiques. Vos 
peuples se soulèvent. J'ai un remède pour ça . L'es­
sayer, c'est l 'adopter. C'est ma loi des mesures de 
guerre». 

Des idées 
pour Montréal 
tzzp ont vn très bien. Madame la marquise, au 

I sein de la Corporation des fêtes du 3 5 0 e anni­
versaire de Montréal ( I 9 9 2 ) . Sauf qu'on ne sait 
pas très bien pourquoi le principal animateur, 
M. Pierre Parent, a été remplacé, ni pourquoi, 
d'ailleurs, il avait été nommé. Mais on sait qu'il a 
un remplaçant, en la personne de M. Michel Petit. 

M. Petit fera peut-être merveille, jusqu'ici, ce 
qu'on a entendu au sujet de ces fêtes de 1992 res­
semble plutôt au bégaiement. 1992 est évidem­
ment une date. Mais une fête pour quoi faire? 
Qu'est-ce qu'on veut fêter? 

L'Église catholique a certainement des idées sur 
la manière dont il convient de célébrer l'anniver­
saire de la «vi l le aux cent c lochers». Apres tout, 
la Nouvelle-Trancc et Ville-Marie sont le fruit 
d'un grand clan mystique. Ce fut incontestable­
ment une épopée religieuse. 

Aujourd'hui, toutefois, nos relations extérieu­
res ne se nouent pas exclusivement avec Rome. 
Entre un peuple moins assidu que naguère à la 
messe et le monde extérieur, les ponts se sont 
multipliés. Il n'y a qu'à voir le nombre des déléga­
tions du Québec à l'étranger. 

1 
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S U R L A S C È N E D E L ' A C T U A L I T É 

SEMAINE DU 3 JUIN 1990 

La personnalité de la semaine 
L e père des «Contes pour tous» s'est donné 

pour mission d'« aider les enfants à grandir » 

H I U G U E T T E R O B E R G E 

E
n moins d'une décennie, 
les films de la série Contes 
pour tous ont d é c r o c h é 
pas moins de 97 récom­
penses au pays et aux qua­
tre coins du monde. Leur 

producteur. Rock Deniers, rece­
vra aujourd'hui même â Banff le 
prix Blue Ribbon pour l'ensem­
ble de son oeuvre, dans le cadre 
du 2e Festival de la télévision ca­
nadienne pour enfants. 

Depuis longtemps familiarise 
aux cinémas européens, de l'Est 
comme de l 'Ouest, mais comp­
tant aussi des amis-co l labora­
teurs au Nord et au Sud, Rock 
Deniers ignore le dépaysement. 
Tout récemment, on pouvait le 
croiser à Cannes, où on s'arra­
chait ses Contes pour tous au 
marché du Festival international 
du film. Et la semaine dernière, 
il s'activait â Hong Kong, avant 
de faire un bond dans l 'enton­
noir des Rocheuses où l'atten­
dait son Ruban bleu. 

Un citoyen 
de la planète 

Noyé d ' h o n n e u r s , l ' h o m m e 
poursuit son chemin, sans chan­
ger sa vitesse de croisière. Infati­
gable globe-trot ter? Mieux que 
ça : un citoyen de la planète. « | c 
me sens chez moi absolument 
partout dans le monde», disait-il 
en 1988, alors que La Presse 
l'avait désigné comme Person­
nal i té de l 'année dans le domai­
ne du cinéma. 

Depuis dix ans, La Pressai pu­
blié exactement 4 9 articles sur le 
père des Contes pour tous. En 
feuilletant ces coupures d'archi­

ves et l ' impressionnante feuille 
de route de notre Personna l i t é 
de la semaine, je cherche ce qui, 
dans u n c inquantième art icle, 
pourrait ajouter à ce que les lec­
teurs savent déjà de lui. 

Si au Québec, la plupart des 
adultes et tous les gens de ciné­
ma iden t i f i en t f a c i l e m e n t le 
petit homme trapu à barbe grise, 
les enfants qu'il s'est donné pour 
miss ion « d ' a i d e r à g r a n d i r » 
l 'adorent. 

Une vocation 
particulière 

C'est en I980 que ce pédago­
gue de formation animé d'une 
passion peu commune pour le ci­
nema se découvre cette vocation 
particulière: aider les petits à 
prendre en beauté le cap de l'en­
fance et le tournant du siècle. 
« | e ne m'intéresse, dit-il, qu'aux 
projets qui proposent une histoi­
re c o n t e m p o r a i n e , en m ê m e 
temps qu'une ouverture sur le 
monde .» 

On lui demande souvent p o u r ­
quoi il a choisi les pré-adoles­
cents, c ' est - à -d i re les neuf à 13 
ans, pour clientèle-cible. «Parce 
que c'est la période la plus an­
goissante —-je m'en souviens — 
où les enfants s'apprêtent à quit­
ter la petite enfance pour faire le 
dur apprentissage de l 'autono­
mie. À ce moment de leur vie, ils 
on t t e r r i b l e m e n t b e s o i n d e 
ponts, de valeurs auxquelles s'ac­
crocher, de modèles... 

Rock Deniers ne supporte pas 
l'idée que des enfants puissent 
démissionner de la vie. Le suici­
de des jeunes, j l ne le prend pas! 
Sa théorie: «Et re heureux, c'est 
difficile, mais ça s'apprend. Pour 
que les enfants apprennent, il ne 
faut pas leur cacher les côtes 
durs, ou laids, de la vie, mais 
leur affirmer, leur montrer sur-

«Je ne m'intéresse qu'aux 
projets qui proposent une 

histoire contemporaine, 
en même temps qu'une 
ouverture sur le monde » 

tout, qu'elle vaut la peine d'être 
vécue. À mon avis, voilà la seule 
morale acceptable ! » 

C'est sur cette philosophie hu­
maniste que Deniers a fondé les 
Productions La fête, une entre­
prise mon t réa la i se spécia l i sée 
dans la production de films des­
tinés au public familial. La recet­
te de base n'a rien de sorcier: 
tous les projets de film doivent, 
pour être jugés admissibles, être 
basés sur des histoires bien an­
crées dans le réel, mais demie de 
violence gratuite et faisant une 
large place à la fantaisie, à l'ima­
gination, a l 'humour. 

«Condamné 
à l'expansion» 

Au depart, le producteur a en 
tête une série de neuf longs mé­
t r a g e s i n t i t u l é e Contes pour 
tous. Mais le succès des premiers 
films est tel que Rock Deniers se 
voit « c o n d a m n é » à l 'expansion! 

Ainsi, son dixième Conte pour 
tous. Pas de répit pour Mêla nie, 
réalisée par lean Bcaudry, pren­
dra l'affiche le 22 juin dans une 
douzaine de salles et ciné-parcs à 
travers le Quebec. Rock D e m e r s 
ayant pour stratégie de lancer 
ses deux films annuels un peu 
avant les deux périodes les plus 
favorables aux rapprochements 
parents-enfants, les Fêtes et les 
vacances d'été, Vincent et moi 
sortira à la fin de 1990, suivi, six 
mois plus tard, de La Champion­
ne. Et de douze! 

Incapable de s'arrêter en si 
bon chemin, le producteur fixe 
maintenant a 15 films l 'objectif 
de cette série unique en son gen­
re. Et il n'a pas dit son dernier 
mot... 

Devenu un classique du reper­
toire, le premier film de la série, 
La Guerre des tuques, réalisé par 
Andre Mclançon. avait connu 

un succès immense, que sous le 
coup de la surprise on a d'abord 
impute à la chance ou au hasard. 

La formule 
Demers 

Mais, au fil des années, la per­
fo rmance des c o n t e s suivants 
( Opération beurre de pinottes. 
Bach et Bottine, Le leune Magi­
cien. C'est pas parce qu'on est 
petit qu'on peut pas être grand 
La Grenouille et la haleine. Les 
Aventuriers du timbre perdu. 
I ierro... Pété des secrets. Bye-
Bye. Chaperon rouge) a dissipe 
tout doute: c'est avant tout le 
concept développe par Rock De­
mers qui est responsable de cette 
éclatante réussite. 

La formule Deniers a quelque 
chose de magique, qui assure 
aux produits-maison non seule­
ment la cote d'amour des jeunes, 
mais aussi la faveur des parents 
et le respect de la critique inter­
nationale. Sans compter un re­
marquable succès commercial au 
Canada comme à l 'étranger. 

À ce chapitre, il faut savoir 
que tous les filins de la série 
Contes pour tous sont realises à 
l 'intérieur d'un budget qui oscil­
le entre deux et trois millions S. 
Et le producteur entend les me­
ner au seuil de rentabilité en 
cinq ou six ans. Ça ressemble a 
un exploit, dans un contexte où 
un film seulement sur 50 finit 
par récupére r son invest isse­
ment. 

Avec sa médaille du Gouver­
neur general ( Ottawa 1978 ), son 
prix A l b e r t - f e s s i e r ( Q u e b e c 
1987) et son Génie 1988 (de 
l 'Académie canadienne du ciné­
ma et de la télévision ), Rock De­
niers fait joyeusement mentir le 
proverbe voulant que nul ne soit 
prophète en son pays. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. 

Air Canada A L C A N 
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Les Américains ont la mauvaise habitude de rogner sur leur sommeil 
Agence Fmncc-Prc&sc 

WASHINGTON 

• Les Américains ne dorment pas 
assez et sont en passe de devenir 
une nation de «zombies» qui sa­
crifient leur sommeil â un rythme 
de vie effréné, si l'on en croit un 
universitaire américain qui vient 
de lancer ce cri d'alarme. 

Prés de la moitié des Améri­
ca in s écour ten t r égu l i è r emen t 
leurs nuits d'une ou deux heures. 
À la fin de la semaine, ils ont per­
du l ' équivalent d 'une nui t de 
sommeil, estime lames Maas, pré­
sident du département de psycho^ 
logic de l'université Cornell . «Si 
vous perdez deux heures de som­
meil parce que vous allez â une 
soirée le samedi et que pendant 
les cinq ou six jours suivants vous 
avez votre quantité de sommeil 
habituelle, qui pour la plupart 
des gens est inadéquate, d'ici au 
vendredi, vous ê tes narcolept i -
que», affirme M. Maas. 

«Certaines personnes sont lit­
téralement des zombies» , estime 

cet auteur d'un documentai re in­
titulé «Aler te au s o m m e i l » , ré­
cemment diffusé à la télévision. 
Selon lui, «si vous avez besoin 
d'un réveil pour vous lever le ma­
tin, ou si vous avez un coup de 
barre en milieu de journée , c'est 
que vous avez besoin de davanta­
ge de sommei l .» 

Diverses études ont mont ré que 
les écoliers ont en moyenne 6.I 
heures de sommeil par nuit alors 
qu'il leur en faudrait une dizaine 
pour être parfaitement efficaces, 
dit-il. Selon certaines études, un 
écolier sur trois s 'endort durant 
les cours au moins une fois par se­
maine. 

Conséquences 
«I l ne fait pas de doute que la 

somnolence a des conséquences 
importantes», estime le Dr T h o ­
mas Roth, directeur du Centre de 
r e c h e r c h e sur les t r o u b l e s du 
sommeil à l 'hôpital Henry Ford 
de Det ro i t ( M i c h i g a n ) . « C o m ­
bien d ' av ions s ' é c r a sen t pa rce 
que le pilote s'est e n d o r m i ? Com­
bien de centrales nucléaires ont 

Médecine 
ri 

fflSft 
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collaboration 
spéciale 

es c a m p a ­
gnes inces­

s a n t e s c o n t r e 
les régimes ali­
m e n t a i r e s à 
t a u x é l e v é de 

cholestérol lancées par les mé­
decins d'abord et reprises par 
les médias depuis plusieurs an­
nées ont c rée une vér i t ab le 
p h o b i e dans la p o p u l a t i o n , 
mais un rapport récent semble 
contredire toute cette théorie. 

Le Dr S i m o n T h o m p s o n , 
c h e r c h e u r b r i t a n n i q u e , sou­
t ient que le f i b r i n o g è n e du 
plasma sanguin pourrait être 
un facteur de risque plus im­
portant que le cholestérol . Ses 
recherches lui ont permis de 
constater que les hommes qui 
contractent des maladies coro­
nariennes ont des niveaux plus 
élevés de fibrinogène, une pro­
téine soluble du plasma san­
guin, qui favorise la coagula­
tion et contr ibue à la forma­
tion de caillots. 

Le Dr Thompson n'est pas le 
seul c h e r c h e u r à é t a b l i r un 
lien entre le fibrinogène et la 
cardiophathie ischémique ou 
insuffisance coronar ienne. Un 
total de 5537 personnes ont été 
suivies dans cinq centres diffé­
rents. Au cours de la période 
d'étude, 4 5 8 sujets ont eu des 
maladies co rona r i ennes . Les 
niveaux de fibrinogène s'éle­
vaient à mesure qu'augmentait 
le nombre des cas de maladies 
cardiaques et dans certains cas 
le risque de thrombose coro­
naire doublait. 

Ces résultats sont d'autres 
mauvaises nouvelles pour les 
fumeurs. Un fumeur âgé de 6 0 
ans a 70 p. cent plus de chan­
ces de contracter une affection 
cardiaque qu'un non-fumeur. 

En 1983, le Dr Dale Ham-
merschmidt de l'université du 
Minnesota avait émis l'hypo­
thèse que des plaquettes san­
g u i n e s a n o r m a l e s p r o v o ­
qua i en t des c a i l l o t s e t des 
thromboses coronaires. 

Hammerschmidt a fait ob­
server qu'à l 'origine, la capaci­
té de coagulation des plaquet­
tes sanguines chez l ' homme 
primitif pouvait lui sauver la 
vie en cas de blessure. Mais 
que l 'absence d 'exercice, le ta­
bagisme et la mauvaise alimen­
tation des hommes d'aujour­
d'hui avaient produit des pla­
q u e t t e s a n o r m a l e s qu i 
eut rai liaient des lésions des pa­

rois artérielles et contr ibuaient 
à l 'athérosclérose. 

V o i l à m a i n t e n a n t q u e les 
m é d e c i n s n o r v é g i e n s | a n 
Erikssen et Erik Thau low vien­
nent donner plus de crédibi l i té 
â cette théorie. Ils ont étudié 
les plaquettes de 2 0 1 4 hommes 
en bonne santé, âgés de 4 0 à 5 9 
ans, pendant 13 ans. lis en sont 
arrivés à la conclusion que les 
sujets ayant le nombre de pla­
quettes sanguines le plus élevé 
avaient un taux de morta l i té 
plus élevé. On comptai t chez 
eux également le double du 
nombre des décès par maladies 
card iovascula i rcs enreg i s t rés 
chez les personnes ayant un 
nombre de plaquettes moins 
élevé. 

Les résultats de ces recher­
ches aident à expliquer cer­
tains des impondérab les en­
tourant les décès causés par les 
affections coronaires. La rai­
son pour laquelle, par exem­
ple, de nombreuses personnes 
qui succombent à une crise 
cardiaque ont un taux de cho­
lestérol normal. Le grand car­
d io logue amér i ca in M i c h a e l 
Debakey constate que 3 0 p. 
cent de ses malades souffrant 
d 'a thérosclérose é tendue ont 
eux aussi un taux normal de 
cholestérol dans le sang. 

Comment est-il possible de 
garder le fibrinogène et les pla­
quettes du sang dans un état 
sain pour empêcher le caillot 
de sang f a t a l ? Il faut t ou t 
d'abord cesser de fumer. Le Dr 
Simon Thompson s'est rendu 
compte que les niveaux de fi­
b r inogène d i m i n u e n t l en te ­
ment sur une période de plu­
sieurs années quand une per­
sonne arrête de fumer. Mais 
augmenten t de nouveau dès 
que le fumeur reprend son ha­
bitude 

Le Dr Hammerschmidt dit 
pour sa part qu'une augmenta­
tion de la consommation d'ail, 
d'oignons, de vinaigre de cuisi­
ne courant et de champignons 
noirs chinois conserve les pla­
quettes sanguines dans un état 
s a in e t d i m i n u e l e r i s q u e 
d ' a t h é r o s c l é r o s e et de c r i s e 
cardiaque. Les poissons de mer 
comme le maquereau, la mo­
rue et le saumon cont iennent 
une substance appelée EPA qui 
aide â lubrifier les plaquettes. 
Mais pour les personnes se si­
tuant dans la catégorie â risque 
é l evé , l ' a s p i r i n e es t e n c o r e 
l'agent le plus efficace pour 
e m p ê c h e r les p l aque t t e s de 
s'agglutiner. 

U n e c h o s e c e r t a i n e , un 
mode de vie sain et équilibré 
est la base même de tout régi­
me bien équilibré pour préve­
nir la maladie cardiaque. 

Le carnet d'observation 

ir.. 

Beaucoup de parul ines 
au Jardin b o t a n i q u e 
• Une majorité d'observateurs 
se rendent habituellement au 
|ardin botanique de Montréal 
au cours de l 'hiver. Pourtant, 
le printemps et le début de 
l'été sont aussi des périodes 
propices pour faire des trou­
vailles intéressantes. Par exem­
ple, ces derniers temps, une 
foule de parulines, dont certai­
nes espèces spectaculaires, ont 
été aperçues sur ce petit terri­
toire de verdure urbaine. En 
voici la l is te: paruline verdâ-
t re ; à gorge orangée ; du Cana­
da ; j a u n e ; des p i n s ; r a y é e ; 
bleue à gorge no i re ; verte â 
gorge noi re ; noire et b lanche ; 
f l a m b o y a n t e ; m a s q u é e ; à 
croupion jaune. Un observa­
teur aurait vu également un 
tohi à flanc roux alors que de 
nombreux pics f l amboyan t s , 
des orioles, des mouchcrol les 
et même des mart inets ramo­
neurs ont été signalés. La di­
rection du jardin demande aux 
amateurs de faire part de leurs 
observations aux préposés de 
la serre d'accueil. Cela permet 

r 

de dresser un inventaire plus 
précis tout en offrant une in­
formation plus intéressante â 
ceux qui se rendent sur place. 

Bec-scie couronnes 
e t h i rondel les noires 
• le reviens tout juste d'une se­
maine de pêche où j ' a i pu ob­
server pour la première fois 
plusieurs couples de bec-scie 
couronnés. C'était dans la ré­
serve Pap incau-Labc l l e , non 
loin de l 'entrée Louvigny, prés 
de Kiamika. Le mâle est sûre­
ment un de nos plus beaux oi­
seaux. Chez moi, sur la Rive 
Sud, la p r emiè r e n i c h é e de 
merles se fait déjà bruyante e t 
les hirondelles des granges ont 
finalement décide d 'aménager, 
l 'ai aussi d é c o u v e r t un nid 
d'orioles à une dizaine de mè­
tres de la maison, dans un 
tremble. Lundi dernier, j ' a i en­
fin vu des hirondelles noires 
tournoyer et même se percher 
sur mon «condo» . le me croise 
les doigts . Peut-ê t re déc ide­
ront-elles d'y nicher. 

P I E R R E G Î N G R A S 

dû être fermées parce que l'opera­
teur a eu une défa i l l ance?» 

Selon le Conseil fédéral pour la 
sécurité des transports, de 1983 à 
1986, la fatigue du pilote a été di­
rectement responsable de 6 9 acci­
dents d'avions, qui ont fait 67 
morts, ou y a contr ibué. 

L'accident à la centrale nucléai­
re américaine de T h r e e Mile Is­
land s'est produit à 4 h , celui de 
Tchernobyl en U R S S â 2 h , la ca­
tastrophe dans une usine chimi­
que â Bophal . en Inde, à minuit, 
et le pétrolier Exxon Valdez s'est 
eventré sur un récif au large de 
l 'Alaska vers minuit , fait obser­
ver un psychologue spécia l i s te 

des problèmes de sommeil . Ri­
chard Coleman. 

Non seulement le manque de 
sommeil met en péril la santé psy­
chologique et physique des Amé­
ricains, mais il coûte aussi tous 
les ans plusieurs milliards de dol­
lars à la société. 

Un c e n t r e de r e c h e r c h e s de 
Boston, l 'Institut de physiologie 
circadienne, a estimé à 7 0 mil-
liardsS les pertes subies tous les 
ans par les entreprises en raison 
du manque de sommeil de leurs 
employés . Ces per tes résu l ten t 
d'une baisse de la productivité, 
d 'une m u l t i p l i c a t i o n des a c c i ­

dents du travail et des frais médi­
caux. 

Un besoin 
Selon M. Maas, un adulte a be­

soin en moyenne de huit heures 
et demie de sommeil quotidien­
nes , avec un h o r a i r e régu l ie r . 
Harcelés d'obligations familiales 
et p rofess ionnel les , les Améri­
cains souhaitent également dispo­
ser de temps de loisir. « Alors que 
coupent-i ls? Ils coupent le temps 
de sommeil », déclare le Dr Roth. 

D'autant plus volontiers que vi­
vre à un rythme accéléré tout en 
dormant très peu est encouragé 

par la société américaine, ajoutc-
t-il, en rappelant que des super­
marchés sont ouverts 2 4 heures 
sur 24, que des chaînes de télévi­
sion diffusent en permanence et 
que ce r t a ins services banca i re s 
fonct ionnent sans interruption, 
«Dans notre société, soulignc-t-il, 
réduire ses heures de sommeil est 
considéré c o m m e quelque chose 
de positif.» 

Les Américains «devraient se 
préoccuper de leurs habitudes de 
sommeil c o m m e ils se préoccu­
pent de leur régime et de leur 
gymnast ique», estime M. Maas 
en revendiquant le droit à la pa­
resse. 

Une idée: l'élevage de poules «biologiques» 
allié à la réhabilitation de handicapés mentaux 
d'après Associated Press 

HONN 

• À Vilig, près de Bonn, non loin 
d'un c locher bavarois, le Heilpa-
dagodisches Hem de Rhénanie , 
qui est une maison de cure péda­
gogique, abrite dans des pavillons 
â l'aspect avenant 120 handicapés 
mentaux. Cinquante-s ix d 'ent re 
eux se consacrent â des petites tâ­
ches faciles, manufacture d'objets 
en plastique, fabrication de bou­
gies par exemple. Les autres, inca­
pables de travailler, at tendent des 
jours meilleurs qui arrivent par­
fois â force de soins et d 'amitié 
vraie. 

Une ferme appartenant à l'ad­
ministration de tutelle du centre 
se trouve dans le voisinage immé­
diat des pavillons. Les terres ont 
été données à un tiers en fermage 
l'an dernier mais les bât iments 
restent acquis au centre et Hans 
Josef Ste incr , l 'ancien fermier, est 
devenu le maître d'oeuvre d'une 
expérience unique en Europe. 

«Puisque la mode est au biolo­
gique, faisons-en. a pensé M. Bu-
rianski. le directeur du centre. 
N o u s r e n d r o n s s e r v i c e à n o s 
clients en leur donnant des pro­
duits de qualité et nous aiderons 
nos pensionnaires en leur con­
fiant des tâches plus gratifian­
tes.» 

C'est ainsi qu'est née l'idée de 
l'élevage au sol de poules pondeu­
ses, liées par contrat , si l'on peut 
dire, à des particuliers. 

«Nous avons aussi des mou­
t o n s , un â n e , un b o u c , d e u x 

chiens, quelques oies. Nous fai­
sons aussi un peu de jardinage 
b i o l o g i q u e » , exp l ique M. W i e -
l and . qui s o u l i g n e le b i e n f a i t 
qu'apporte aux pensionnaires le 
contact avec la nature et les ani­
maux. «Nous voulons les impli­
quer dans notre travail qui doit 
devenir de plus en plus leur tra­
vail .» 

P r o d u c t i o n 
Mais revenons... à nos poules. 

O n c o m p t e a c t u e l l e m e n t 1 5 0 
poules rustiques et bonnes pon­
deuses qui produisent env i ron 
130 oeufs par jour . Le contrat de 
18 mois précise le nom du client 
et le numéro de la bague de la 
poule louée. 11 prévoit le verse­
ment de 7 0 $ à la signature, con­
tre la fourniture de 20 oeufs par 
mois qui peuvent être pris au cen­
tre chaque semaine, chaque quin­
zaine ou chaque mois. Au terme 
du contrat , la poule plumée, vi­
dée et prête â rôtir est remise au 
contractant . S'il veut laisser la 
poule mourir de sa belle mort, le 
centre en prendra soin jusqu'à la 
fin. moyennant le versement for­
faitaire de 3 0 $ . 

«Nous n'avons jamais fait de 
publicité mais la renommée de 
notre entreprise grandit de se­
maine en semaine. Notre clientè­
le dépasse largement les limites 
du grand Bonn et certains con­
tractants, de plus en plus nom­
breux, possèdent deux ou même 
trois poules, ce qui nous poussera 
à doubler nos effectifs de pondeu­
ses. Mais nous ne voulons pas de­
venir une grande machine à fa­

briquer des oeufs, même de toute 
première qualité. Nous pensons 
surtout à nos handicapés qui s'in­
téressent de plus en plus â l'entre­
prise. C'est là qu'est le véritable 
produit.» 

Q u a n d on l e u r d e m a n d e si 
leurs cl ients sont at tachés à leur 

poule, les responsables répondent 
que «oui . on peut le dire car 
beaucoup leur donnent des petits 
noms amicaux. Pourtant. . .» Pour­
tan t q u o i ? « P o u r t a n t j e do i s 
avouer que la plupart préfèrent la 
manger à la fin du contrat que de 
payer les 3 0 $ de la retraite!. . .» 

La bactério-électricité 
Reuter 

toulousi: 

• Une société française, la Sola-
gro. ainsi que le King's College, 
de Londres, travaillent de con­
cert, depuis deux ans, sur un pro­
jet de production d'électricité â 
partir de bactéries. 

Ce procédé a permis de faire 
circuler un mini-train électrique 
pendant plusieurs heures, en uti­
lisant les électrons produits par 
un verre d'eau dans lequel avait 
été dissoute une petite quantité 
de sucre, a expliqué Pierre Labey-
rie, ingénieur de la Solagro. 

« Le problème des déchets orga­
niques est de plus en plus aigu en 
terme de pollution. Or , il est tout 
à fait envisageable d'utiliser les 
eaux usées de lavages des indus­
tries agro-alimentaires pour pro­
duire de l 'électr ici té», a-t-il expli­
qué. 

M. Labeyrie a ajouté que ce sys­
tème avait été mis au point de­
puis plusieurs années avant d'être 

amélioré par un chercheur londo­
nien. Peter Bennet to . 

«Prenons l 'exemple des eaux 
de lavage d'une conserverie de 
haricots verts. Ces eaux sont très 
chargées en matières organiques. 
Si l 'on in t rodui t des bac té r i e s 
dans ces eaux, elles vont casser les 
m a t i è r e s e t d é g a g e r des é l e c ­
t rons», a-t-il précisé. 

Le système consiste ensuite à 
«piéger» les électrons, puis à les 
rapatrier sur des électrodes pour 
obtenir de l 'électricité. «Benne t ­
to a réussi à piéger 7 0 p. cent des 
é lectrons», a-t-il dit. 

Selon M. Labeyrie, il est désor­
mais possible de produire cinq ki­
lowatts d'électricité avec un litre 
d'eau saturée par cent grammes 
de sucre. 

Une telle quantité d'électricité 
ferait fonct ionner un chauffe-eau 
pendant c inq heures ou circuler 
une voiture sur une distance de 
25 kilomètres. 

Avec 5 0 litres d'eau «sa turée» , 
une voiture pourrait théorique­
ment parcourir 1000 kilomètres. 

Les animaux 
• 

Le meilleur des sexes chez les petits amis 
D R F R A N Ç O I S 
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• D a n s n o t r e 
petit monde ca­
nin ou félin, le 
féminin l 'empor-
te- t - i l v r a i m e n t 
( en avantages et 
commodi tés ) sur 
le mascu l in? Ou 

le vice sur le versa? Certains se 
poseront sûrement cet te grave 
question lors de l 'adoption d'un 
chat ou d'une chat te . Comme 
avant de sélect ionner une chien­
ne ou un chien de leur ch i enne ! 
La question vaut donc , assuré­
ment, la peine d'être traitée et 
jaugée sous ses différentes cou­
tures et aspects: économique, 
p r a t i c o - p r a t i q u e , c o m p o r t e ­
ment, santé... 

Gal ipe t tes 
Même si, d'après la Char te ca­

nadienne des droits et libertés, 
les sexes sont rigoureusement 
égaux en droits et en théorie, il 
faudra, en pratique, s 'attendre à 
trouver un peu plus d'agressivité 
et d'instinct dominateur chez 
les mâles, surtout s'ils vadrouil-
lent . Les matous rev iendron t 
donc généralement labourés de 
b l e s su re s et de b a l a f r e s . Les 
chiens se battent eux aussi, à 
l 'occasion, comme de vrais chif­
foniers. La testosterone n'étant 
pas à priori une hormone pacifi­
que! En outre, à part leurs pé­
riodes de rùt relativement res­
treintes (deux quinzaines par an 
pour la ch ienne et un cycle un 
peu plus a n a r c h i q u e pour la 
cha t t e ) et où elles ne s'appar­
tiennent plus, les femelles sont 
m o i n s e n c l i n e s a u x f u g u e s 
amoureuses, aux galipettes d'un 
soir avec le tout venant, et plus 
intéressées à la vie du foyer. 

P r o s t a t e 
Pour la chasse, le talent cyné­

gétique semble également répar­
ti chez les deux sexes. Tout au 
moins pour le palmarès de petits 
suisses, souris, écureuils ou moi­
neaux occis par nos minets bon 
an, mal an. 

Suivant le sexe de votre com­
pagnon, a t tendez-vous cepen­
dant â certains problèmes de 
s a n t é b i e n s p é c i f i q u e s . Les 
chiens peuvent naitre cryptor-
c h i d e s ( u n t e s t i c u l e r e t e n u ) 
avec pour conséquences, certai­
nes formes de cancer (des cellu­
les de Se r to l i ) . Avec le temps, 
les douloureuses hypertrophies 
de la prostate apparaissent chez 
des chiens normalement consti­
tues. Les écoulements du pré­
puce ne sont pas rares non plus. 

Chez la femelle les grossesses 
nerveuses (ou fausses grosses­
ses) seront le lot de celles qui, 
gardées comme des fiancées mu­
su lmanes , ne pour ron t l ibre­
ment e n f a n t e r . Vers l 'âge de 
huit ou neuf ans, les pyométri-
tes ( infect ions de l 'utérus) ainsi 
que les cancers mammaires ne 
sont pas exceptionnels . Pour les 
mâles, c o m m e pour les femelles, 
la «grande opéra t ion» peut pré­
venir bien de fâcheux problè­
mes de prostate comme d'uté­
rus. 

Mais les coûts de la stérilisa­
tion seront plus élevés pour la 
femelle que pour le mâle, vu 
l ' importance et de la durée de la 
chirurgie. 

H a r e m 
Question relations sociales ou 

affectives, il est bien évident 
que se c r é e r a une b ien plus 
g r a n d e c o m p l é m e n t a r i t é e t 
c o m p l i c i t é e n t r e h u m a i n s et 
animaux de sexes opposes. Au 
risque de causer, même dans un 
couple normalement constitué 
(mais qui peut, avec une ou 
deux chiennes, devenir un petit 
ha rem) un certain antagonisme 
de bon aloi. La chienne jalouse 
parfois sa maitressc. Quant au 
petit cabot gringalet de quatre 

livres bien installé sur le lit con­
juga l , c o n t r e sa m a i t r e s s c , il 
peut arriver qu'il se rebiffe tou­
tes dents dehors à l 'arrivée du 
mari de 2 4 0 livres sous les cou­
vertures. Et l 'obliger à dormir 
sur le sofa... 

Le sexe féminin présente aussi 
des avantages marginaux. Chez 
les chiens de race par exemple, 
la femelle étant généralement 
plus petite que le mâle vous fe­
rez des économies appréciables 
de nourriture en fin d 'année ( à 
moins qu'elle ne soit gestante) . 
Ou de transport si el le voyage 
par avion. 

U n e c h i e n n e vous sauvera 
aussi bien du temps pour ses 
petits besoins, faisant discrète­
ment son gros pipi, accroupie, et 
d'un seul coup. Le mâle. lui. 
plus démonstrat if et fanfaron, 
ne pourra s 'empêcher de lever la 
cuisse 50 ou 100 fois, reniflant 
et humant la marque des co­
pains à chaque arrét-pipi, l'air 
toujours très inspiré, et mar­
quant consciencieusement son 
territoire. Ce qui devient parfois 
long et fastidieux lorsqu'on est 
pressé. Quand il ne fourre tout 
simplement pas. tirant avec vi­
gueur sur la laisse, son nez dans 
les affaires intimes des copines 
qui ne font que passer. 

Sexe des anges 
Les chats mâles, eux aussi, ont 

c e t t e f â c h e u s e p r o p e n s i o n à 
marquer leur territoire sur les 
meubles ou dans le quartier, ar­
rosant tout et tous, bien à la ver­
ticale. Ce qui ne fera pas tou­
jours l'affaire des voisins en fu­
rie pour leurs plates-bandes. Les 
matous sont d'autre part beau­
coup plus encl ins que les chattes 
aux calculs et funestes blocages 
de vessie. 

En f in , a c h e t e r c h i e n n e ou 
chatte peut évidemment s'avé­
rer une petite rente lorsqu'elle 
est 100 p. cent pure race et 
qu'elle produit de beaux petits 
(ou une corvée pour elle c o m m e 
pour vous si c'est une pure gout­
tière qui met bas trois fois par 
an ). Cependant les services d'un 
bon étalon ne sont pas nécessai­
rement rendus à titre non-oné­
reux. 

Mais alors, quel est donc le 
meilleur des sexes? Dans notre 
société encore fort anglo-puri­
taine où les passions sont sus­
pectes et les jugements de la 
Cour Suprême paroles d'évangi­
le sans doute celui des (pe t i t s ) 
anges, que la plupart de nos 
c o m p a g n o n s et c o m p a g n e s à 
quatre pattes finissent par pos­
séder tôt ou tard. Après avoir 
subi le bistouri du vétérinaire! 

Pat ience e t longueur de t e m p s lors des m u l t i p l e s a r r ê t s p ip i d u m â l e plus d é m o n s t r a t i f e t fan fa ­
ron que la f e m e l l e ! 
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Germain Tard i f 

ua t r c Q u é ­
bécois rece­

vront , merc red i , 
des Prix de béné­
v o l a t C a n a d a 
1 9 9 0 , lors d 'une 
c é r é m o n i e qu i 
aura lieu au Par­

lement d'Ottawa. Ce sont Mme 
Louise Langclier Biron, de la 
Société Elizabeth Fry de Mont­
réal, le Dr Jacques Cantin. de 
Montréal , chirurgien spécialisé 
en oncologic qui, depuis plus de 
15 ans, oeuvre bénévolement au­
près de la Société canadienne du 
cancer , M. Emile Z. Laviolette, 
de Sa in t -Eus tache qui, depuis 
1932, fait du bénévolat dans di­
vers organismes, aux niveaux lo­
c a l , r é g i o n a l o u n a t i o n a l , et 
Mme Lictte B. Rémillard, de 
Grand-Mère. Le prix a été créé 
par Santé et Bien-être Canada 
pour reconnaître et encourager 
les Canadiens qui rendent des 
services bénévoles exceptionnels 
pour l 'amélioration de la santé 
et de la condition sociale de 
leurs concitoyens. 

Don au Manoir 
Ronald McDonald 

Pour appuyer les Oeu­
vres de bienfaisance pour 
enfants Ronald McDo­
nald, la firme Steinberg 
s'est associée à la compa­
gnie Scott pour faire une 
promotion de ces oeu­
vres dans ses établisse­
ments. Sur la photo, M. 
Jean-Pierre Râtelle, vice-
président au marketing 
de Steinberg, remet un 
chèque de plus de 3500 $ 
à M. Claude Ménard, di­
recteur-résident au Ma­
noir Ronald McDonald de 
Montréal. 

F l a m a n t s 
ro ses , c h u t e s 
aux reflets de 
c r i s t a u x e t 
même un petit 
singe espiègle. 
C 'es t c e r êve 
d ' u n e « i l e à 
d é c o u v r i r » 
qu i a v a l u à 
Magdo El 
G h a d b a n -
Massicotte de 
r e m p o r t e r la 
finale québécoise du concours 
«L'Art de s 'exprimer» organisé 
par les clubs Optimistes auprès 
des jeunes du primaire à travers 
la p r o v i n c e . R e p r é s e n t a n t le 
Club des Moissons de Château-
guay, la jeune fille âgée de 12 ans 
est étudiante à l 'école Gérin-La-
joie. 

M. Elias Di-
mitrakopou-
/os , consul gé­
néral de Grè­
ce, a fait ses 
a d i e u x à 
Montréal, lors 
d 'une récen te 
r é c e p t i o n au 
restaurant « L a 
Mer» . M. Di-
mitrakopoulos 
abandonne en 
effet ses fonc­
t i o n s p o u r a s s u m e r le p o s t e 
d'ambassadeur de son pays en 
Lybic. 

M. Pierre Gattuso, directeur 
aux affaires gouvernementales et 
corporatives de Molson O'Keefe , 
a récemment remis à M. Pierre 
Tlwbcrgc, directeur du Musée 
des beaux-arts de Montréal , un 
chèque au montant de 15 0 0 0 $. 
dans le cadre de sa campagne de 
financement qui a pour objet de 
d é f r a y e r l e s c o û t s du p r o j e t 
d'agrandissement du Musée et 
augmenter son fonds d'acquisi­
tion d'oeuvres plastiques. 

Dans le cadre de la Semaine 
nationale de l 'architecture, qui 
se poursuit jusqu'à samedi, le 
Centre canadien d'architecture 
invite le public à franchir gratui­
t e m e n t ses p o r t e s s i t u é e s au 
1920. rue Baile. 11 est ouvert de 
11 h à 18 h, le mercredi et le ven­
dredi, de 11 h à 2 0 h , le jeudi, et 
de 11 h à 17 h, le samedi et le di­
manche. Les visiteurs pourront 
profiter de leur passage au CCA 
pour découvrir l 'oeuvre maîtres­
se de l 'architecte-ingénîeur Er­
nest Cormier, le pavillon cen­
tral de l 'Université de Montréal , 
par le biais de deux expositions 
dont l'une rassemble les photo­
graphies de Gabor Szilasi sur 
l'université. Pour autres rensei­
gnements : 959 -7026 . 

Le premier colloque sur la re­
cherche universitaire en muséo­
logie aura lieu mercredi, de 9 h à 
1 6 h 3 0 , au local 2 9 3 0 du Pavil­
lon Judi th-Jasmin, à l ' U Q À M , 
1455, rue Saint-Denis. Cette ré­
union est organisée par le Pro­
gramme conjoint et multidépar-
temental de maîtrise en muséo­
l o g i e de T U Q A M e t de 
l 'Université de Montréal , en col­
laboration avec la Société des 
musées québécois. On y diffuse­
ra les fruits de la recherche de 10 
étudiants et diplômés des deux 
universités. 

M. Claude 
Saint-Arnaud 
a été nommé 
p r é s i d e n t de 
l ' A s s o c i a t i o n 
des g rapholo­
gues du Qué­
b e c , l o r s du 
c o n g r e s a n ­
nuel de cet or­
g a n i s m e qu i 
s ' e s t r é c e m ­
m e n t t e n u a 
Montréal. Les 
autres membres du conseil sont 
Mme Clotilda La voie, vice-pré­
sidente, M. Guy Milot, secrétai­
re, Mme Pauline Du liai m e , tré-
sorière, ainsi que M. Filipe /or­
ge, M m c s Jocclyne Cause et 
Muriel le Beau lieu, conseillers. 

Dans le cadre des activités qui 
précèdent le Grand Prix Molson 
du C a n a d a , la F o n d a t i o n de 
l ' H ô p i t a l du S a c r é - C o e u r de 
Montréal présentera, mercredi, 
à 2 0 h , une soirée casino dont les 
profits iront à son fonds de trau-. 
matologie. Cet événement aura 
lieu à la salle de bal Régence, au 
Grand Hôtel, 777, rue Universi­
ty. Coût du bil let : 1 0 0 $ . Pour 
r e n s e i g n e m e n t s : M m e Sylvia 
Deschênes, au 338-2703 . 

Le t i r a g e d 'une m a i s o n de 
135 0 0 0 $ ou d'une somme de 
100 0 0 0 $ en argent (au choix) , 
au profit de la Fondation de 
l'hôpital Anna-Laberge de Châ-
teauguay, aura lieu le 13 juin. 
Les sommes recueillies serviront 
à do t e r ce c e n t r e h o s p i t a l i e r 
d'un apparei l d ' ang iograph ie . 
Présentement, les cas nécessitant 
l'utilisation de cet appareil sont 
référés aux hôpitaux montréa­
lais. Les billets de tirage, au coût 
de 5 $, sont offerts dans les res­
taurants , dépanneurs ou ban­
ques de la région de Château* 
guay. Pour renseignements sup­
plémentaires, communiquer au 
699 -2703 . 

A MARDI 

concours 
de logo 

L'Association des jour­
nalistes de la presse spé­
cialisée a remis le premier 
prix de son concours pour 
la creation de son logo à 
Rachel Vincent, graphis­
te, lors d'une reunion qui 
s'est récemment tenue 
au Château Champlain. 
Cette victoire lui a valu 
un certificat-cadeau de 
500$ échangeable chez 
Orner DeSerres. 

Poiicier a fer retraite 
M. Robert Côté, qui était directeur du poste 4 2 de la 

police de la CUM, a récemment pris sa retraite. On le voit 
ici, au centre, en compagnie de M. Marcel Al lard (à gauche), 
autrefois directeur de la division Nord, et de M. Alain Saint-
Germain, directeur de la police de la CUM. M. Côte ne reste­
ra pas oisif pour autant puisqu'il devient directeur général 
de l'Ambulance Saint-Jean. 

Des oeniau aux Daigneauit 
La Société historique du Marigot a récemment procédé au lancement d'un livre sur l'his­

toire des Daigneault, descendants de Jean Deniau, né à Nantes, en Bretagne, et venu s'établir 
au Canada en 1653. Plus d'une centaine d'invités ont assisté à cet événement qui s'est dérou­
le à l'hôtel de ville de Longueuil. Sur la photo, on voit, au centre, l'auteur de la publication, 
Mme Dlane-lscha Ross, entourée, de gauche à droite, du curé Jean-Hugues Trudeau, Mgr 
Bernard Hubert, archevêque du diocèse de Saint-Jean, Mme Nicole Béliveau Zeiter, Mme 
Annette Laramée, présidente de la Société historique du Marigot, M. Nick Leblanc, député 
de Longueuil, et M. Roland Daigneault, organiste à la paroisse Saint-Antoine-de-Padoue. L'an-
cetre Jean Deniau et sa femme ont été tués par les Iroquois, en 1695, au chemin du Tremblay. 

Laval et Lauren tides 

Stéphane Perreault pourra être traité à Philadelphie grâce à ses concitoyens 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

evenu qua-
draplégique 

à la suite d'un ac-
c i d e n t s u r v e n u 
dans une piscine, 
à l'été 1987, Sté­
phane Perreault , 
15 a n s , p o u r r a 

a l l e r recevoi r des t r a i t emen t s 
spéciaux dans un institut spécia­
lisé de Philadelphie, aux États-
Unis, grâce à l'aide financière de 
différents clubs sociaux de Laval 
et d'employés municipaux. 

Habile nageur — il était mem­
bre d'un équipe de water-polo de 
Laval — Stéphane s'est blessé en 
exécutant un plongeon alors que 
sa tête est allé donner contre le 
fond de la piscine. 

Il a été longuement hospitalisé 
et une lueur d'espoir est apparue 
quand ses parents ont été infor­
més qu'un programme spécial de 
réhabilitation était offert par un 
institut de Philadelphie. Le coût 
de ce programme est très élevé et 
les Perreault devront se déplacer 
au m o i n s à s i x r ep r i s e s ve r s 
l 'État de la Pcnnsyvalnie: la fac­
ture s'élèvera à plus de 25 0 0 0 $. 

Afin de trouver l 'argent néces­
saire, la famille a fait appel au 
député de Fabre, Jean Joly qui, 
dans un premier temps, est inter­
venu auprès de l 'Office des per­
sonnes handicapées du Québec 
pour faire accélérer la remise de 
l'aide financière accordée dans 
la but de faire modifier la ca­
mionnet te servant de transport à 
Stéphane. 

Puis, le député libéral a con­
tac té différents c lubs sociaux, 
tels que les club Optimistes de 
Fabreville, Laval-Ouest et Cho-
medey et le club Lions de Laval. 
Les sommes ramassées jusqu'à 
présent permettront la réalisa­
tion des deux premiers voyages à 
Philadephie. Des employés de la 
ville ont aussi apporté une sé­
rieuse contribution financière. 

Même avec la bonne volonté 
de plusieurs bénévoles, il man­
que encore un peu d'argent. Les 
personnes qui aimeraient appor­
ter une contribution peuvent té­
léphoner au domicile de Stépha-

P H 0 T 0 D E N I S C O U R V I U E . U Preno 

S t é p h a n e P e r r e a u l t p o u r r a b i e n t ô t ê t r e t r a i t é à Ph i lade lph ie . 

ne au 622 -3764 ou au bureau du 
député Joly, 6 8 9 - 5 5 1 6 . 

LE «LABO DES PETITS» 
• Avec l'aide financière de l'ad­
ministration municipale de La­
val qui accorde 1 0 0 0 $ par en­
fant et l 'Office du service de gar­
de, la soc ié té pha rmaceu t ique 
Nordic vient d'ouvrir le « l abo 
des petits» destiné aux enfants 
de ses employés. 

L'aménagement de cette gar­
derie em milieu de travail a coû­
té 160 0 0 0 $ . La contribution de 
Laval est de 30 0 0 0 $ et celle de 
l ' o rgan i sme provinc ia l est de 
48 0 0 0 $ 

Elle peut accueill ir six pou­

pons de trois à 18 mois, et 24 en­
fants de 18 mois à l'âge de la ma­
ternelle. La garderie est divisée 
en trois sect ions: activités libres, 
dirigées et une salle pour la pou­
pons. 

Nordic compte 325 employés 
et i n v e s t i r a e n v i r o n 11 m i l ­
lions $ en recherche et dévelop­
pement au cours de 1990. 

- A N C R E Z - V O U S À 
LA SECURITE" 
• Encore cet été des policiers de 
Laval pa t roui l le ront les cours 
d'eau entourant l'île Jésus, en 
c o l l a b o r a t i o n avec le S e r v i c e 
auxiliaire Canadiens de sauveta­
ge marit ime. 

En plus de procéder à l'inspec­

tion des petites embarcations, ils 
visiteront les ports de plaisance 
et prodigueront des conseils aux 
plaisanciers. 

La brochure «Ancrez-vous à la 
sécurité-carnet de bord 1990» 
sera remise à tous les amateurs 
de bateaux de plaisance et elle 
sera distribée dans toutes les ma­
rinas. 

Au cours de la semaine de la 
sécurité nautique qui se termine­
ra le 10 juin, les policiers locaux 
chargés de l'application de ce 
programme estival distribueront 
une prochette d'information pu­
bliée par la Garde côtière cana­
dienne. 

Cette campagne lavalloise a 
trois buts: protéger la vie sur les 
cours d'eau ; promouvoir la sécu­
rité nautique; réduire les risque 
d'accidents. 

UN BIATHLON POUR 
AIDER LES ETUDIANTS 
• La Fondation Excellence Hori­
zon Jeunesse, appuyée de plu­
sieurs bénévoles ainsi que du 
conseil ler municipal Denis Gou­
let, est à mettre la dernière main 
à la première édition du biath­
lon de Laval, qui aura lieu dans 
le secteur Auteuil. 

La journée du samedi 9 juin 
sera consacrée aux jeunes des 
écoles primaires. L'épreuve con­
sistera à une randonnée de 3 km 
en vélo suivie d'une course ou 
d'une marche de 1,6km. Le dé­
part se fera à lOh devant l 'école 
Sainte-Béatr ice, située rue Prin­
ce-R upper t. 

Le lendemain, des athlètes, à 
leurs premières armes dans cette 
discipline, participeront à une 
épreuve de 2 0 k m en vélo et à 
une course de 5 km. Pour leur 
part, lors de la même journée, les 
c o u r e u r s p l u s e x p é r i m e n t é s 
amorceront une randonnée de 
6 0 km, suivie d'une course à pied 
de 10km. 

La championne en ski de fond 
Marie-André Masson, originaire 
de Laval, ainsi que les alpinistes 
québécois qui iront faire l'ascen­
sion de la 1 1 e plus haute monta­
gne de la Terre , au Pakistan, se­
ront de la partie. 

Les objectifs visés sont de faire 
découvrir cette discipline a la 
population lavalloise et amasser 
des fonds pour la fondation Ex­
cellence Horizon Jeunesse. Ren­
seignement : 6 6 2 - 4 9 0 6 . 

LES PARCS D O I V E N T 
ETRE FERMES A 2 2 H 
• Le Service de police de Laval 
tient à informer la population 
que les heures d'ouverture des 
parcs municipaux sont de 7 h à 
2 2 h , et jusqu'à 2 3 h 30 sur un 
plateau sportif éclairé. 

Toute personne qui apporte 
ou absorbe des boissons alcooli­
sées, trouble la paix et qui pro­
mène un animal en laisse ou non 
est passible de poursuites devant 

la Cour municipale. 

POSTE DE POLICE 
DEVENU RESTAURANT 
• Les autorités municipales de 
Saint-Jerôme viennent de vendre 
à un groupe d 'hommes d'affaires 
de Laval l 'ancien immeuble oc­
cupé durant des années par les 
policiers et pompiers locaux. 

La bâtisse datant de 1929 sera 
convertie en un restaurant-bar 
de la chaîne La Cage aux Sports, 
avec terrasse. Ce projet nécessi­
tera des investissments de prés 
de 1,5 million $. 

Cette cha îne de restaurants est 
en train de faire une sérieuse 
percée dans Laval et la région. 
Les nouveaux propriétaires de 
l ' immeuble possèdent le restau­
rant de Saint-Eustache. Par con­
t r e , u n e d e u x i è m e C a g e aux 
Sports est en réalisation à Laval, 
plus précisément au marché pu­
blic Concorde. 

ASSEMBLÉE EN PLEIN AIR 
• Saint-Thérèse vient de décré­
ter une «semaine des municipa­
lités» et l 'administration muni­
cipale tiendra, à 17 h mercredi, 6 
ju in , une s é a n c e publ ique du 
conseil municipal en plein air au 
parc Ducharme. 

Cette semaine se tient a la sui­
te d'une recommandation du mi­
nistère des Affaires municipales. 
On veut ainsi augmenter la visi­
bilité des affaires municipales et 
améliorer les relations avec les 
citoyens. 

Un colloque sur la famille sera 
aussi tenu au chalet du parc Du­
charme. 

Le c o n s e i l l e r m u n i c i p a l D e n i s G o u l e t e n c o m p a g n i e d e M i c h e l 
B e r g e r o n , c o o r d o n n a t e u r d u b i a t h l o n , e t d e C a r o l e R o u s s e a u , 
r e s p o n d a b l e d u p a r c o u r s . 
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POUR COMMANDER, CORRIGER OU ANNULER 
votre annonce, de S li à 17 h, du lundi au vendredi 285-7111 
TÉLÉCOPIEUR 848-6287 285 INTERURBAIN SANS FRAIS: 

du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h 
ANNONCES ENCADRÉES : 
du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 

IMMOBILIER ïôô 
R E S I D E N T I E L 

A c h a t - V e n t e - E c h a n g e 

Vis i tes l ib res . . 100 
ile d e M o n t r e a l 101 
L a v a l . R i v e - N o r d 103 
R i v e - S u d 105 
B a n l i e u e o u e s t 107 
B a n l i e u e e s t . . . . . . 109 
P r o p r i é t é s d e m a n d é e s 111 
C o n d o m i n i u m s , c o p r o p r i é t é s 113 
L a u r e n t i d e s 115 
Est r ie C a n t o n s d e l Est 117 
Extér ieur d e M o n t r e a l 119 
F e r m e t t e s 120 
E t a t s - U n i s - H o r s f ron t i è res . 121 
M a i s o n s d e c a m p a g n e 122 
M a i s o n s m o b i l e s 123 
C h a l e t s 125 
T e r r a i n s . 1 2 7 
Prê ts h y p o t h é c a i r e s 123 
T r a n s a c t i o n s immobi l i è res 

d i v e r s e s 129 
G e s t i o n immobi l i è re ... 1 3 0 

L o c a t i o n 

Cent re -v i l le 131 
V i e u x - M o n t r e a l 132 
ile d e M o n t r e a l 133 
B a n l i e u e oues t 137 
B a n l i e u e est 1 3 8 
L a u r e n t i d e s 1 4 0 
L a v a l . R i v e - N o r d 141 
Estr ie C a n t o n s d e l Est 142 
R i v e - S u d 1 4 3 
P r o p r i é t é s a louer 144 
E x t é r i e u r d e M o n t r e a l 145 
M a i s o n s d e c a m p a g n e 146 
E t a t s - U n i s - H o r s f r o n t i è r e s 147 
O n d e m a n d e a louer 148 
O n d e m a n d e a p a r t a g e r 1 4 9 
C o n d o m i n i u m s 150 

C h a m b r e s , p e n s i o n s 151 
M a i s o n s d e r e p o s , 

c e n t r e s d 'accue i l 152 
C h a l e t s 153 
G a r a g e s 154 
S o u s locat ion 156 
A p p a r t e m e n t s et s t u d i o s 

m e u b l é s , h ô t e l s 157 

INVESTISSEMENT 
COMMERCIAL 
INDUSTRIEL 

Achat - Vente - Echange 

Propr ié tés à r e v e n u s 160 
Propr ié tés à r e v e n u s 

d e m a n d é e s .... 161 
Propr ié tés c o m m e r c i a l e s . 

industr ie l les 162 
C o p r o p r i é t é s 164 
F e r m e s , t e r res 1 6 8 
C o m m e r c e s 170 
C o m m e r c e s d e m a n d é s .... 171 
E s p a c e s c o m m e r c i a u x . 

industr iels 172 
Ter ra ins 1 7 3 
G e s t i o n i m m o b i l i è r e 175 

L o c a t i o n 

E s p a c e s c o m m e r c i a u x . 
industriels a louer 180 

C o m m e r c e s a louer 182 
Ent repôts a louer 184 
B u r e a u x à louer 1 8 6 
M a g a s i n s a louer 1 8 8 
Terra ins a louer 1 8 9 
O n d e m a n d e a louer 1 9 0 
A louer, d ive rs 1 9 2 

Cj MARCHANDISES 
E T S E R V I C E S 

V 200 
M a r c h a n d i s e s 

Mobi l i e rs , ar t ic les 
d e m e n a o e 2 0 2 

I N D E X D E S R U B R I Q U E S J • t , ' 

A p p a r e i l s é l e c t r o m é n a g e r s . . . 2 0 4 
E n c a n s 2 0 5 
V e n t e d e g a r a g e 2 0 6 
V e n t e d é c h a n t e 2 0 7 
Aud io -v isue l , t é lév iseurs . 

p h o t o , m a g n é t o s c o p e s . 
s t é r é o s , rad ios 2 0 8 

I m p r i m e r i e 2 0 9 
I n s t r u m e n t s d e m u s i q u e .... 2 1 0 
M a c h i n e s à c o u d r e 211 
M a c h i n e r i e , out i ls 2 1 2 
Ef fe ts d e b u r e a u x . 

m a g a s i n s , r e s t a u r a n t s 2 1 3 
É q u i p e m e n t s c o m m e r c i a u x . 2 1 4 
V ê t e m e n t s 2 1 5 
F o u r r u r e 2 1 6 
L e c o i n d e I o rd ina teur 2 1 7 
P isc ines , é q u i p e m e n t . 

a c c e s s o i r e s , en t re t i en 2 1 8 
É q u i p e m e n t a ne ige 2 1 9 
B o i s d e foyer 2 2 0 
P é p i n i è r e s 2 2 1 
A n i m a u x 2 2 2 
M a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n . . . . 2 2 3 
Co l l ec t ions , m o n n a i e . 

t i m b r e s . 2 2 4 
Ant iqu i tés , o e u v r e s d art . 

a r t i sanat 2 2 5 
B I J O U X , m é t a u x préc ieux 2 2 6 
O n d e m a n d e a a c h e t e r 2 2 8 
P e r d u 2 3 7 
T r o u v é 2 3 8 
M a r c h a n d i s e s d i v e r s e s 2 3 9 
M a r c h e a u x p u c e s 2 4 0 

S e r v i c e s 

Ent re t ien d e la m a i s o n 2 5 1 
M a i t r e s - e l e c t n c i e n s 2 5 3 
E n t r e p r e n e u r s 2 5 5 
P l a n c h e r s 2 5 7 
P o r t e s e t f e n ê t r e s 2 5 9 
P e i n t u r e 2 6 1 
L a v a g e m u r s et p la fonds 2 6 2 
R e m b o u r r a g e 2 6 4 
P a y s a g i s t e s 2 6 5 
G a r d e r i e s 2 6 6 
Tra i teur 2 6 8 
E n t r e p o s a g e 2 6 9 
T r a n s p o r t , d é m é n a g e m e n t 2 7 0 

P r o f e s s i o n n e l s 2 7 2 
S a n t é , e s t h é t i q u e 2 7 4 
R e d a c t i o n , t raduc t ion 2 7 6 
T r a i t e m e n t d e t e x t e 2 7 7 
S e r v i c e s d ive rs 2 8 0 

O 
O F F R E S 

D 'EMPLOIS 

i 300 
Of f res d e m p l o i s 

( e n c a d r é e s s e u l e m e n t 3 0 0 
P o s t e s c a d r e s 

et p r o f e s s i o n n e l s . 3 0 4 
S a n t é , se rv ices 

c o m m u n a u t a i r e s 3 0 6 
E d u c a t i o n 3 0 7 
G a r d e r i e s 3 0 8 
B u r e a u x 3 1 0 
I n f o r m a t i q u e 3 1 3 
A s s u r a n c e 3 1 6 
V e n t e , c o m m e r c e 3 1 9 
C l u b s , r e s t a u r a n t s . 

hôte l ler ie 3 2 2 
Al imenta t ion 3 2 3 
T e c h n i q u e , met ie rs . . 3 2 5 
Co i f fu re , e s t h é t i q u e 3 2 7 
Industr ie d u v ê t e m e n t 3 2 9 
Industr ie l , manufactur ier 3 2 9 
Ent re t i en , sécur i té . 331 
S e r v i c e s d o m e s t i q u e s 3 3 4 
M u s i c i e n s , ar t istes 3 3 7 
M a n n e q u i n s , m o d è l e s 3 3 9 
Emplo is d ivers 3 4 0 
S e r v i c e s d ' e m p l o i s 

à l 'é t ranger 341 
E m p l o i s d ivers a 

t e m p s part iel 3 4 2 
Emplo is d e m a n d e s 3 4 3 
P r e p a r a t i o n d e 

cur r icu lum vi tae 3 4 6 
S e r v i c e s p r o f e s s i o n n e l s 3 4 7 
M é t h o d e s de 

r e c h e r c h e d ' e m p l o i s 3 4 8 

COURS 
E d u c a t i o n , instruct ion 350 

S E R V I C E S 
P E R S O N N E L S 400 

C o m p a g n e s , c o m p a o n o n s . 4 0 3 
A g e n c e s d e r e n c o n t r e s . 4 0 4 
C l u b s d e r e n c o n t r e s 4 0 5 
Ast ro log ie , c a r t o m a n c i e 4 1 0 
Consultations 4 1 5 
Activ i tés soc ia les 4 2 0 
S t u d i o s d e m a s s a g e 4 3 2 
E s c o r t e s , m a s s a g e s . 

r e n c o n t r e s et a u t r e s 4 4 0 
D i v e r s 4 5 0 

T R A N S P O R T 
ET VÉHICULES 
A U T O M O B I L E S " " 500 

T R A N S P O R T 
T r a c t e u r s et m a c h i n e r i e 

agr ico le 5 0 1 
M a c h i n e r i e l o u r d e . 5 0 6 
R e m o r q u e s 5 1 0 
C a m i o n s (achat , v e n t e . 

locat ion) 511 
A u t r e s v é h i c u l e s 5 2 1 

V E H I C U L E S 
A U T O M O B I L E S 

A c h a t • V e n t e • L o c a t i o n 

C o v o i t u r a g e 5 4 9 
A u t o s a v e n d r e 5 5 0 
C o n s i g n a t a i r e s 

d a u t o m o b i l e s 5 5 1 
A u t o s a n t i q u e s 5 5 5 
Achat , v e n t e , l o c a t i o n . 

é c h a n g e 5 7 5 
Ent re t ien et r e p a r a t i o n s 5 8 0 
P i e c e s et a c c e s s o i r e s 5 8 5 
Ferra i l le 5 9 0 

« • B D B H D B H D D 

PLEIN AIR 
E T VÉHICULES 

R É C R É A T I F S 

r%600 
P L E I N A IR 

Art ic les d o spor t 6 0 6 
Art ic les d e c a m p i n g 6 0 8 
E q u i p e m e n t s d e 

spor ts d hiver 6 1 0 
Bicyc le t tes 6 1 1 
C h a s s e 6 1 2 
P è c h e 6 1 5 
S k i 6 1 8 
C a m p i n g 6 2 4 
Golf 6 2 7 
Vi l lég ia ture , v o y a g e s 6 3 3 
C a m p d e v a c a n c e s 6 3 5 

V E H I C U L E S R E C R E A T I F S 
M o t o c y c l e t t e s 6 5 5 
B a t e a u x - r n o t e u r . 

y a c h t s , voi l iers 6 5 8 
P l a n c h e s à voi les 6 5 9 
M o t o n e i g e s 6 6 1 
Véh icu les tout t e r r a i n . 6 6 4 
R o u l o t t e s , t e n t e s - r o u l o t t e s 

et m o t o r i s e s 6 6 7 
Av ions 6 7 0 

I ( 8 0 0 ) 3 6 1 - 5 0 1 3 

2 8 5 - 7 0 0 0 

CD a v , s 

O 800 
Avis l é g a u x 8 0 1 
A p p e l s d o f f r e s 8 0 2 
Avis divers 8 0 5 
Communiqués 8 1 0 

D É C È S , P R I È R E S , 
R E M E R C I E M E N T S , 

N A I S S A N C E S 

mu 
S o u h a i t s 9 5 0 
N a i s s a n c e s , f iançai l les . 

m a r i a g e s 9 5 5 
R e m e r c i e m e n t s 9 9 5 
P r i è r e s 9 9 7 
D e c e s .. 9 9 9 

SECTION ÉCONOMIE 

P R O P O S I T I O N S 
D ' A F F A I R E S 

H y p o t h è q u e s 7 0 5 
O c c a s i o n s d 'a f fa i res 7 1 0 
A s s o c i é s d e m a n d e s 7 1 2 

F r a n c h i s e s 7 1 4 
S e r v i c e s f inanc iers 7 1 5 
S e r v i c e s spec ia l i ses 7 1 7 
A r a e n t d e m a n d é 7 1 8 
E x p e r t i s e s i m m o b i l i è r e s 7 2 0 
T e n u e d e l ivres . 

d é c l a r a t i o n s d ' impôt 7 2 5 
I n f o r m a t i q u e , b u r e a u t i q u e . . . . 7 2 6 
A s s u r a n c e s 7 2 8 
E q u i p e m e n t spec ia l ise 7 3 0 
L ' immobi l i e r 7 3 5 

I T I M M O B I L I E R 

ÈJk M Ski SON DE LU SEMAINE 

PRIX DEMANDÉ 
f * O î # w w w 

PRIX DE VENTE 
84000$ 

100 VISITES 
LIBRES 

A B O U C H E R V I L L E D I M CV I4h r. 
I6h. 251 Hugues-Pommier. Dunn. 
Hyp. 11 1 4 e c . Aubaine! 
Monique Grotton 64I-O506 
4 4 9 , 4 9 4 9 Trans-action M.S. crtr. 

Le 2 4 1 r u e M o r i s s e t t e , p r è s d e la r u e C h i c o i n e , à L a v a l t r i e , b é n é f i c i e d e l ' a v a n t a ­
g e d e s e r v i c e s d ' a u t o b u s b i e n a d a p t e s a u x b e s o i n s d e la r é g i o n , se p l a i t a s o u l i ­
g n e r l e C o u r t i e r . P H O T O R O B E R T M A I I L O U X La Presse 

Maison à paliers à Lavaltrie 
R H E A L B E R C I E R 

/ ^ S H e t U ' m ; i iM>n . i pal iers e n br ique, 
w cons t ru i t e e n 1 9 8 5 . s 'est v e n d u e 
8 4 0 0 0 $ trois mois après avoir é té affichée 
sur le marché a u prix de 8 9 0 0 0 $ à Laval­
trie. petite municipalité située à 45 km 
( 5 0 mil les) d e Montréal e n b o r d u r e d u 
fleuve Saint-Laurent, sur la rive nord. 

L'évaluation municipale d e la p r o p r i é -
le s 'établit à 66 1 0 0 $ . Les impôts munici­
pal et scolaire s'élèvent à 8 8 2 $ . La resi­
lience est érigée à proximité d'un boise 
sur un terrain d'une superficie de 2 1 2 8 
pieds carres. 

Au r e z - d e - c h a u s s c e , o n c o m p t e deux 
c h a m b r e s â coucher , u n salon, une cuisi­
ne, ainsi q u ' u n e salle de ba ins . Chose cu­
rieuse, au sous-so l , les divisions sont iden­
tiques. 

P é r i o d e d ' e x p a n s i o n 
Les m u n i c i p a l i t é s V i l l a g e e l Paroisse de 

laval t r ie connaissent une période d'ex­
pansion immobil ière soutenue. La hausse 
m o y e n n e du prix ties maisons a grimpé 
de 25,2 p. cent ou 1 6 6 1 3 $ p o u r a t t e i n d r e 
8 2 4 2 1 $ pour les trois premiers mois de 
1990 contre 6 5 9 0 8 $ pour la période cor­
respondante en 1989. 

É g a l e m e n t , q u e l q u e 2 5 0 maisons o n t 
é té construites au cours des dernières an­
nées et un autre projet domiciliaire verra 

le jour dans les prochains mois, le Domai­
ne du Golf. 

Le programme d'accès a la propriété 
pour les couples ayant un enfant et qui en 
sont a leur premiere maison, a favorisé 
cette expansion, spécialement depuis le 
debut de l'année, declare Nicole Blain, de 
LQUI PRO, la maison de courtage qui a 
servi d'intermédiaire dans cette transac­
tion. Le programme québécois, on le sait, 
accorde un taux d'intérêt sur hypothèque 
d e sept p. cent durant sept ans. 

J u i l l e t , u n m o i s l i m i t e 
D e plus, fait-elle observer, l 'approche 

de juillet constitue une date limite dans 
l'esprit de futurs propriétaires. Elle souli­
gne également qu'en raison du loyer de 
l 'argent, les négocia t ions sont serrées 
pour obtenir la balance d'hypothèque, 
une réduction ties prix affiches et une 
baisse des contre-propositions. 

Le courtier recueille principalement sa 
clientele a Pointe-aux-Trembles. à Riviè-
re-des-Prairics, à Repentigny, a Berthier 
et à Lavaltrie même. 

«Ce qui fait aussi l'attrait des maisons 
ici, c'est qu'elles se vendent parfois jus­
qu'à 2 0 0 0 0 $ de moins qu'ailleurs. Nor­
malement, un couple peut devenir pro­
p r i é t a i r e pour un pr ix var ian t e n t r e 
4 0 0 0 0 $ a 5 0 0 0 0 $ . Récemment j 'a i même 
vendue une residence à 3 7 0 0 0 $ en moins 
d'une semaine», resume Mme Blain. 

A S A R A G U A Y 

U E V O U L O I R D E P L U S ! 
DIMANCHE DE 14 A 16 H 
AU 11.691 DU BEAUBOIS 

COTTAGE '87 de 13 pièces, ft 
chambres, 5 s bain, smoroer , 
salie famihoie, foyer, aaroae pour 
2 voitures, piscine. etc. Tout pour 
vous satisfaire... Venez voir! 
DIRECTIONS: Gomn ouest, -Voert-
Prévost, Jean Bourdon, Du Bohcis. 

Francine Kirouuc 629-3043 
Imm VISION 2000 Inc Crtr 

AHUNTSIC 
Square Grasset, luxueux conao 87, 
grand 3 • solorium, pas douent, 
visite libre dim. de 13h a 17fi 8704 
Andre-Grosset, aop. 403. 332-4941 

B0UL ST-J0SEPH E. 
202 et 204. le 2e et le 3e etaqe. 
ensoleille. suucrbemen* rénove, 1  

et 4 chambres, o n * réduit. I4h a 
I7h30 dim. 499-1704 

C.D.N., 2870 Van Horne 
EPARGNEZ LA TPS 

ACHETEZ MAINTENANT 
Hvp. I 1 0 o. Merveilleux app. 2 
chambres. Vue. U de M. Hôpitaux. 
Melro. Centre d'achats. A oortir 
de 96,000 S. Visites libres tous les 
tours: 14 h o 17 h ou rcndeivous 

345-839* 

CENTRE VILLE 
11 Sherbrooke est s 301 

Condo unite de coin, vue ponora-
miaue 1200 pi car. 2 chambres. 
me::anine, fover, stationnement, 
clectromenoqers, 140 000 S 

Dim. I4h a Ion 
DEUX MONTAGNES, super cot-
taqe en pierre, bord de l'eau, 
piscine Int.. qoraqe, reprise hypo­
thécaire, 375 000 S. 31 rue Grand 
Moulin, dim 13 h a 17 h 649-7937 
DUPLEX, 7 et 6 pieces. 7771 Berri, 
près metro Jarrv. 125 000 S. Visites 
libres aim. entre lh et 5h. 272-4057. 
ILE DES SOEURS pas a'oqont, 
condo 3 ., 730 pi car. 117 000 S. 

769-5438 
LACHENAIE , bungalow 3 cham­
bres, piscine, cabanon, près 40 et 
640,84 500S. Visites dim. 13na leh, 
243 Pierre Lopcrte, 585-8120. 
LONGUEUIL bunqolow, 3 Cham-
bres. metv), 94 000 S, 655-7435 
LONGUEUIL, 106 Montcalm, dim. 
14h a Ifth. Buna, neut 5 pieces, 
moderne, armoires meiamine, 
baignoire surélevée, libre, près 
des services, 129 000 S. 637-2901. 
LORRAINE-ENBAS, bung. 63 ré­
nove, lover, oarage, piscine creu­
sée, 10 pieces, $151,600 discutobie. 
48 Vlttel. 621-3748, dim. Mh o l6h. 
LORRAINE, 37 Loison, bung. det. 
1970, terrain 6 507 pi car., 3 
chombres, s sol fini. 119 500 S. Dim. 
I4h a l7h. Emile Towil 259-99)1 

Imm. Camarge crtr. 
MONTREAL-NORD, nouveau pro­
têt de cottage e»tta de luxe, un 
sur bord de l'eau, vendus direc­
tement du contr acteur. Hyp. i l 
1 on finance par propriétaire. 
VISITE LIBRE DIM. 3 JUIN, 14H 
« 17K 4620 ALBERT-BROSSE AU, 
324 7847.  
N.D.G. 2237 Old Orchard, duple » 
5 h rénove, bam tourbillon, toit et 
entree elect, oeufs, 3 iuin 15h a 
17h. Propriétaire 489-9226. 
OÛTREMONT. visite libre dim. 3 
juin, 2h-4h, 5494 Durochcr, 
4 chambres, lardin, boi-enes, 
veranda, fenêtre neuves. L. Fabien 
498-6204 Le Permanent cttr. 
PONT-VIAU, buno., 4 chambres, 
2 s. bains, s sol neuf (bachelor). 
Pos d'agent. 160 000 $, 967-0976. 

332 Lapone, d i m , 14h o 16h. 
ROSEMONT, 5765 Bourponnicre, 
i 500 pi car, mezzanine, foyer, 
stationnement, puits de lumière, 
dimanche de 13h a 17h. 671-7118. 
S T - H U B E R T (Ville). 5705 Terrasse 
MoreOU, dim. 14h a 16h. Split 84, 
6 pieces, loyer. Pleine hors-terre. 
Hyp. 1 0 - Bicvenue. P. Mot eau, 
Imm. TelcVidco. 645-0068,6/0-4244 
S T - L A M B E R T , bung.-ronch aires 
ouvertes, grondes pieces et fenê­
tres, cuisine Jenn-Air, grande 
s,bams céramique, garage double. 
Grand terrain. Près parc, village, 
n.ctio. Dimanche, de 13 a 17 h:  

291 rue Bru ton 
VISITE LlBRE dim. 3 |uin, de 14h 
a I7h ou M47 Ponfoise pies 

«un-Talon,duplex lumele. r«Iippo 
Maidu. Ccnturv 21 Amuto Crtr. 
327-0021 

101 ILE DE 
MONTREAL 

A ACHETER 
5ur plus de 9 000 pi eu' . de terrain, 
cottage, 3 chambres, solle o dîner, 
sous-sol fini, vue sur la riviere, 
boui. Gouln est. Benoit Rov 
fws9-049fl. Malo Associes 629-5611 
A AHUNTSIC. duplex det. et libre, 
à 10 555-55J Laver dure Bos 7 
pieces, haut 5 pieces, s sol fini a 
60*; . Terr am 6300 pi car. Plusieurs 
options pour l'OCQUCreuf intéresse. 
Pas d'agent. Propt mfo" :• 5*5-7748 

101 ILE DE MONTREAL 

A CARTIERVILLE bono., 4 chom-
bies, oiscine creusée chauffée, 
s sol fini, tticrmo-oompe, climatise, 
fover, 12330 Beuuseioui.. R. Du­
pont propnetoire. 337-9712. 
A M E T R O Carl-lac. COttoge neuf, 
grand et luxueux, vente rapine 
couse, transfert, 240 ,000* 756-2079 . 

A R O S E M O N T , dup ï tT libre en 
entier, 2 » 5 » 1x4 s sol, 1971 , 
onrfaitetat, 745000S . Hvp. 17000CS 
a 9 ' , 3 ans, 254 -6677 . 

A H U N T S I C triplex, 710 00-' S. 
hVP. 10 -, 3P1-/762 oronriefaire. 
A H U N T S I C , boiji Goum, vue im­
prenable sur ri«. 'eic, magnifique 
cottage tout r*nove cachet ancien 
sauveoiir de. 5270,000. 383-3764 

AHUNTSIC 
10,370 rue Homel 

Cofoge détache, 4 chambres, 1 
toilettes. Garage inter 'eur. Sous-
sol f ni. Grand terrain. Pas d'agent 
739.000S. Financerais. V.sitt sur 
•ender-vous. 369-5934ou 5°?-?l72. 
AHUNTSIC,cinqoit» détache,face 
porc, 1*7 libre a l'OCheteur, 2*3 , 
2»7 .très bons revenus, cicraac. 
7E5 0C0 S discutable. Jeon-Paul 
Sevlgnv 729-0157 
PPO-f-ORTUNE INC. COURTIER 
AHUNTSIC, suoerbr duplex semi-
dé. 1x5 ,1x6 , grandes pieces, 
cijiswe rénovée et toilette du i-
Je-r.h. Secfeui de choi», parc et 
école o proximité. Grand terrain 
cn.cnaae. 332-2817. 
AHUNTSIC. suoeibe cotaqe det 
situé a 1000 pi d'une aardene. 5 
Chambres, arana terrain clôturé, 
piscine, 2ft5,O00 S 36»-9Q6l.  
AHUNTSIC, Auteuil, cottaçc det. en 
pierre, I l pieces, rénove, entrée 
séparée bureau, 495 000S, 739-6464. 
AHUNTSIC. 5pie» tT. disponible 
190 000S comptant 70 000$ 385-32c6 
A N J O U duplex cii'sme et s bams 
debign, tout eaume, tover, possi­
bilité bachelor. Cause deces. 
205 000 S. 493*1118 ou 353-7155 
ANJOU duplet avec bachelor, 
paysager avec qoùt, situé près ae 
tous les services, hyp. a i l 1 4 c

e 

pour 1 an, cause maladie. 357-7522. 
A N J O U , cottaoerénove. Il ' - re 
maison. Pas d'agent. P ru neao-
cioblc. 466-5344, 252-0527. 
A N J O U , directement dû proprié­
taire, maison unifamilia'e, 
12 Pieces. a<r climatise, piscine, 
fo .er . 260 000 S négociable. 
PAS D'AGENTS. 351-6295 
A U B A I N E ! BOVCI 6745, 2«5 
rénovés. 139 OOOS. Comptant: 
39 000 S. Hyp.: 9 e..-1 an, 6o3-46l6. 
C . D . N . tnpie» seml-dét.. 1*7 , 
7 0 ,300000 S, 535-9095,354-OE87. 
C E N T R E - E S T , metro jo!.et»e, du­
ple* ovec bacnclor, 764E Josette, 
1 grand 5 libre. Revenus: 
$1.050 mois. $179,000. Denis La-
pointe notoire, 382-0397 
C O I N Cnabonel et Chateaubriand, 
duplex 2-6 , 683-6445. 

C O U T D E L ' H Y P O T H E Q U E 
T R I P L E X 4237-36 Gorniei 3x4 , 
revenu 1ft 500$. Prix 135 000$. 
S I X P L E X 4727-30 Garnier, revenu 
26 568$. Prix 275 000$ Logis non 
chouftes, stationnement 489-8081 
D R O L E T près métro C'èma;ie, 
duplex 2X6 pieces, libres, pri» a 
discuter. Pas d'agent. 388-1314 
DUPLEX, semidet. face parc, 
visites, 2/''-0504 
FACE au Paie i cifontair.c, mêol 
pour professionnel, trip'ex rénove 
a vendre r.-de-ch.. pour bureaux, 
O'ix a discuter, .«55-7978.  
HENRI-JULIEN-SJ-ZotiQuc. 3»4 
rénove*-», 1er libre. Hyp.l2 S , 
179 000$, faut vendre. 276-8636 

I N V E S T I S S E U R S 

1 1 % J U I N 9 2 
OLZER Y (3495), In opp., succès-
sion. 383-2455, après 18h, 643-1190 
LASALLE, duplex • bachelor, 
159,000$, comptent 10,000$. 933-
0374 
LASALLE, 155 COO $ a prendre Ou 
a laisser. Duple• 7X5 ., bachelor, 
près services. Sou, 5 9 5 - 4 5 5 9 

LONGUEUIL, 7x5 .. I l I . hvp. 
11-3 4»- x 3 Cins. 147 900$, 659-4994 

MERCIER 
Beau triplex, 14200$ revenus, faut 
vendre couse depart, financement 
a 12'0. 354-3740. 
MERCIER duplex 30»40, bachelor, 
garoge. très bon revenu, impec-
coble, Carole Boni 753-4227. Re -
max* Olympique û t i . 
M E T R O Beoubien, duplex 2x7 ,' 
en bonne condition, 495-8319 
METRO ibc^vùie, buno. attaché 
99 000 $ discu»uble. 771-3049. 
MTL-NORDsp it level, secteur h es 
prive, 4 c.hdmbf es, fovfi ou salon, 
piscine creusée chauffée. Hvp, 
125000$a 1 0 R . Ion,prix 185 000$ . 
Par propt lefaire, 374-6967 
MTi . N O R D , bung, 4 chambre 
cuisine chene, s manger, oir cli­
matise, système d'alarme, oarage, 
pave um, 249 000 $, 1210213. 
N B"Ô"RDEAUX, triplex 1960, tout 
rci ové, 7 * 4 , 1x5 ., s>bOl fini, 
possibilité tKtchelor, piscine creu­
sée, ooroae, revenu 20,000 $. 
265,000 $. Pos d'agents. 334-7956. 

N UOPDFAIJX duplex scm.-d- • 
2X5' . tré! propre, oarage, pos­
sibilité bocrelor ou s soi pi es toute 
commodités (ore'vo*, porcs, ma­
gasins, etc.) G Prévost 629-4488 
Local eti 
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N.-BORDEAUX, buno. semi-dét., 
rénove, 4 enambres, 167 0 0 0 S, 2 
s bams. 337-4174. Couse: Int. c'eve. 

N.D.G. Opportunité a votre porte. 
Balcnce de vente o 10 : e. ?plex 
2X5 , S'SOl tint, beaucoup ae 
renovation, aoraae. lardin. 
$189,000. Monique DoKupil 9 3 3 -
6781. 
ReMox Westmount Inc. courtier 
N.D G.??34-;G rue Prud'Homme 
près Sherbrooke, succession, du­
plex (6 ,7 ), «-enoves, façade de 
pierre, ter'ain 27< 100. comptant 
10.0005, p u . loO.nuoS. 956-7409 OU 
338-1597 
N D.G., bene maison, foyer, 
boiseries, 3 chambies, smanqer, 
salon, cuisine bois de chene, s, sol 
fini, qoraoe, vente privée, 866-5507, 
soir 488-7355. 
N.D.G., cottaqo del ' chambres 
a coucher, s sol fini, (bccheior ou 
bureau), beau et grand jordin 
Duplex Hampton, en parfaite 
condition, fover', boiseries, 7 aa-
raaes, toois mur a mur, rénove, 
769 000 $. 
U mlex, revenu: 71 000 $ pour 199 
000 s. 
Duplex pour 120 000 $ avec ou sons 
rénovation, tous facile o visiter. 
Marie-Claire LePessec: 486-7105 
ou 481-174V Le Permanent Cttr 
NOWËÂ7TB~O~R DEAUX.presboui. 
Gouin, bunq. cr oîessionnei, qoraqe 
double 4 criambies o coucher, 
foyer, piscine creusée, au clima­
tise, beaucoup a'extra, 335-5667 
NOUVEAU ROSEMONT 5 7 57 Ca­
dillac, duplex impeccable. Prix 
reauif, pas d'agent, 254-7504. 

N O U V E A U - R O S E M O N T , duplex, 
bachelor excellent revenu, cons­
truit 1973. 710 000 S C. Prud'hom­
me, 353-8770, Montreal Trust Crtr. 
N O U V E A U R O S E M O N T 3ac Ave. 
et St-Zotique, oeau duplex, très 
bien situe, cuisine et toilette 
refaites a neuf. Un vrai biiou! 
v*enez le voir! Michel Marques 
385-1775 ou 374-9250 R e M o x 
Alliance ctr. 

O U T R E M O N T aoi.. 3*5 . 2 libres, 
Wea.erlov St-Viatcur. parc, trans-
port, magasins, i87,ooo$. 270-6718. 
OUTREMONT cottaqe luxueux en 

• 1 e, devant parc, 759,000$. 
Offres. 739-6464 
OUTREMONT, Chompoaneur, 
1x5 , 2x6 , occupation, finance­
ment 1 7 \ , 295 000 $. 276-5058. 
P.A.T. bunq. 76, 119 900 $, 24x36. 
3 chambres, s sol fini. 2 sbains, 
rénove, cabanon patio, piscine 
hors terre. 644-0257. 
P.A.T. duplex, 6 . et 3 , foyer, 
près du fleuve, bas iipre 1er iuil., 
119 000 $, 585-8120. 
PLATEAU Mont-Rovai, 4376-80 
tM^ona, duple- entièrement ré­
nové, planchers bois franc, a*moi-
• es meiamine et chêne, a voir, prix 
demande 175 000 $, 521-8169. 
PLATEAU Mont-Rovol, triplex, par 
propriétaire, 160 000$, 5000 $ 
comptant, Richard Paul 235-6465. 
PLATEAU Mont-Royal, duplex, 
2«5 , entièrement rénove en 1986, 
revenu 11 280 $, prix demande 
180 000 $ acheteur sencu», sans 
ogenf ? 7 (i.94l6entTe 17n30et22h. 
PLATEAU: 3 0 2 3 - 7 5 Henri-Julien, 
2e hbre, 1ER 7?5 S, 849-3394. 
R DP . , buno. u.hamoderre, 

• possibilité d'échange ou 
location. 646-0666, 648-3493 
ROSEMONT cottaoe det. de luxe, 
bain tourbillon, 621-3347 
ROSEMONT hiplex, par proprié-
taire, 175 000 S. 5000 $ comptant, 
Richard Paul 285-6465.  

ROSEMONT, duplex avec bache­
lor, ideal pour copropriété, Prix 
réduit, 725-8766. 

t e s a n n o n c e u r s sont 
p r i e s d e v e r i f i e r l a 
premiere parution de 
leurs annonces. 

N o t r e journal se rend 
r e s p o n s a b l e d ' u n o 
seule insertion erron-
nec 

Toules erreurs, annu­
la t ions , p la in tes doi ­
vent ê t r e soul ignées 
ovont 17 h pour être 
corrigées ou annuloes 
le lendemain. 

( lundi au vendredi ) 
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R O S E M O N T 1966. duplex ?»5 ., 
bachelor, garage, 5877 Cadillac, 
175 000 $ négociable, comptant 
75 000 S, hvp. 100 000 $ , 1 2 3 4 - . , 
baionce de vente a 10- -, 679-1388. 
ROSEMONT, dup.e• 2»5 réno­
ves, ores poiC. 119 500 $. 376-7203 

ROSEMONT, duplex 7 * 6 avec 
bachelor, bon revenu. 777-8181. 
'RÔSE^ÔNTTdupicx 7x5 Ténô' 
vcs.prcspo'C 119 500$. 376-2208, 
ROSEMONT, duple- 'deal copro­
priété ou coHooe in piece* réno­
vées, 775 000 $. Visite I4h 0 l6h 
samedi dimanche oi2S, 35c ave­
nue. p o * d'agents. 
R O S E M O N T , laites offre pour 
vente rapide, dupic» 2*4 , elect, 
s sol Uni 117 OOOS , agents s'abs-
term, 651-4922 et 376-4202. 
ROSEMONT, triplex rénove, pro-
pre, s sol fini, quroge. Bons reve­
nus et conditions, 524-5879 
i fÔlËMONT. 2x5 , avec S sGl fini, 
garage, chauffage elect., possibi­
lité b'gche'or. John 376-803?, Imm. 
Sincere 366-6777. 
S Ô U L I G N Y , duplex avec bnchcior, 
2X5 , elect, locataires, garage, 
financement 10 ' . - 2 ans. immo 
7000 crtr. A . Côte 354-0343. 
S T L A U R E N T secteur Chômerai*. 
?»6 ,foyer,refait0neut.335-6274. 
S T T E Ô N A R D . 8486 Cluny, S'plcx 
chauffage electriuu**, bien situe, / 
oarages, 360 000 S. 328-6630. 
S T M I C H E L . cottage det., 3 chom-
bres, 1J7,5Ô0>, ImHo Inc., Crtr., 
Perm Rov. 252-5752 
T E T R E A U L T V I L L E : Quadruplex, 
7 Hp'e, garage, foyer, 795 0M$. 
D U P L E X , bos commercial, 5'? 
libre, 125 000 $. 354-3663. 
V E R D U N ouest, 2x5 semi-dct., 
SUPER, face ou porchyp. 10 3 4 S

9 , 
réduit a 144 000 S Faut vendre! 
767-6667. 
V E R D U N , triplex 3X4 .. revenus 
14 000 S, négociable. 666-0712. 
V I L L E S T - L A Û R E N T , cottage iu-
mêle 4 chambres + cuisine réno­
vée, fenêtres aluminium thermo-
pompe, ores parc, direct du pro­
priétaire, 162 000 S, jour 678-6332, 
soir 336-0893 Agents s'obstenir. 
V T L L E ' R A Y Des Belges triplex, 2 
sbains, cuisine, elect, plomberie 
neuves, garage, cour, air, 185 000 
S. Agents s'abstenir 368-5370 
V ILLERAY, rue de La Roche, 
bung, entièrement rénove, 6 , 
planchers bois tronc, gronde cour, 
hes ensoleille, 109 OÔO S. 771-7376. 
VISITE libre, Aniou, co-propriefe 
en rangée, cottage 3 chambres, 
oarage interne double, 7049 Gi-
raud, 354-1908 ou 354-5548. Visite 
libre, samedi et dimanche de 14h 
a 17h. 

LAVAL, 
RIVE NORD 

VIMONT. OFFRE exceptionnelle, 
/ente rapide, bungalow climatise, 
11%, 4 enambres, sous-sol fini, 
piscine, garage, 115 000 $, 967-0747 

•A R O S E M E R E 
aubaine, occasion uniauo, superbe 
cottage, construction 87, site de 
choix, faut voir! 671-2083 
AUBAINE a Ste-Dorothec, bunga­
low '71, solarium, thermopompe, 
fover, 3 chambres, s sol fini, 
88 000 $, int. 689-0462. 
AUBAINE. Duvcrnoy. Pion d'archi­
tecte. 3 chombres,emener, 3 sal­
les bains. Cuisine meiamine. So­
lorium. Piscine creusée, fover. 
200 000 $, 661-6433 ou 386-0261 

AVIS: Auteuil, cottaoe 1965, crois­
sant, 3 chambres, 2 solons, foyers, 
piscine chauffée, terrain 10 500 pi 
car. valeur 167 000$ URGENT 
119 400$, foites votre offre. Pos 
d'oaents. 623-2337. 333-7520 
BLAINVILLE bungalow 15 000 pi. 
car, cloture, 3 chambres, cuisine 
céramique, s soi fini, bar. fover, 
piscine, plus extra, 437-4863 
BLAINVILLE, cause transfert, 
cottage 3 chambres, 1 . sbains, 
fover, chambre froide, système 
d'alarme complet. Pas d'agent. 
430-7519. 
BLAINVILLE, split level, 3 cham­
bres, s,familiale, s sol fini, terrain 
boise, piscine creusée, 437-3786. 
BOISBRIAND, bungalow impecca­
ble, bien situe, réduit: vente rapide, 
$BO,500. 430-2190 ou 667-1282 
BORD DE L E AU, Terrebonne, par 
propriefalie; piscine, 7 fover s, 
balayeuse centrale, alarme, etc 
129 000 S, I0.5"e • 2 ans, 471-0936. 
CHAMPFLÊÙRY bung, impecca­
ble, 45x33, 10'. pieces, 4 cham­
bres, 3 sbains, love», piscine 
creusée I6'x30', oorage double, 
système d'alarme, ospirateur cen­
tral, terrain amenoge, 10 337 pi 
ca r . , pas d agents, 195 000 $, 
677-1943.  
CHOMEDEY grand bungalow, 
excellente condition 34x43, 2 éta­
ges, 5 chombres, 2 . sbains, 2 
salons, 1 salle a manger, grande 
piscine creusée, air climatise, 
alarme, 180 000 $. Pas a agents. 

687-2112, 663-4049 
CHOMEDEY, bungalow, aaroge 
électrique, 131 000 S, 688-0061 
D E U X MONTAGNES, super cot-
toge en pierre, bord de l'eau, 
piscine int, go'ooe, reprise hypo­
thécaire, 375 0 0 0 $ 649-79S7. 
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D U V E R N A Y Superbe buna. 12 
pieces • 7 1 sbains, thermopom­
pe, piscine creusée chauffée, etc. 
Prix réduit 169 500 $. 667-1384. 
OlT\rlRTiAYjirunoolow, 127 500*$T 
minimum 25 000 S comptant, 
financement a 17 % jusqu'en juin 
93, 3 chombres, s sol fini, garage, 
664-3047. 
D U V E R N A Y , sont, 1 chambres. 7 
sbains, rénove, doit vendre, 661-
4753, 687-0856, bur. 337-30r3. 
D U V E R N A Y , Val des Arbres, 
bungalow, entree solit. semi-dét., 
3 chambres coucher, faver, oora­
ge, piseme, pavsaaei. Succession 
Possibilité ci'hyp. o •au» renuit. 
Prix: 149 000 S, 667-4076  
F Â B R E V I L L E , bunpOlOW, ? Chom-
bres * 1, s sol fini, 2 s bains, rue 
paisible, 86,000$. 626-4922.  
F A B R E V I L L E , bung. Impeccable" 
avec iirand bachelor, taxes 1 977$, 
pnx 109 900$. 1046-4?e A</.. jour 
P . I.esage 335-8766 soir 627-5544. 
L . D . R . duplex 2-5 , a vendre 
cause moiaaie. Evaluation de lo 
ville plus 10 ;r. Apres 19h 663-4547. 
L . D . R . . cottage, piscine creusée 
chauffée. 4 chambres, 3 salles 
d'eau, salles TV et familiale. Sans 
intermédiaire. Faut voir. 
1Q7 500 $. 067.2608. 

L .D .R . , 56.6e Rue, 172 0O0S, duplex 
det. libre 01-07, 661-7225  
L A V A L , Auteuil, 5110 Poitiers, 
maison en brique, 4 chambres, 
fover, qrana tcuain paysager, 95 
000 S. Visite lour et Soir 628-3624. 

auadruplex de 
prestige, tout brique et béton, 
ggroge, fover, tourbillon, 
jour 363-2455, âpres 13h 643-1190 
PONT VIAU,duplex 2-5 ' . rcno.és, 
grande cour clôturée, très propre, 
ores de la riviere et piste cvcloble 
et a 10 min. du metro. 128 000 S. 
Pas d'agents. 662-1680.  

ROSEMERE FINANCEMENT 
1 U 5 ° 8 

Cottaoe détache neuf en brigues, 
41X36, s séjour, salon, s manger, 
cuisine-dinette, s d'eau, chambre 
des maîtres communiquant avec 
la sbam principale, bain tourbillon, 
douche, 3 chambres, s sol, s seiour 
pleine qrandeur, sboin complete. 

VISITE LIBRE 
dimanche 3 juin, entre 14h et 16h, 
451 Rolland Durand. Prix plus bas 
que lo concurrence. 
Inf.: Jacinthe Lotlommc: 861-8787 

Imm. Colifornio Hobico crtr. 
ST-FRANCOIS. cottoac iumelé, 
construction 1987, prix de vente 
inférieur a evaluation, 702 Duchés-
ncou, S129 000. Denis Lapointe 
notaire, 382-0397  
ST-FRANCOIS, T.140 Fanny, bun-
aalow neuf, superbe, faut voir! prix 
réduit pour vente rapide. Apres 
18 h: 665-1015.  
STEDOROTHEE, cottaae 3 chom-
bres, taxes basses, 105 000$, hyp.: 
i r t - 2 ans. Faites offre! 681-7407. 
STE-ROSE, bung, pies CLSC. 3 
chambres, s sol fini, cloture 
50X150,114 000 $, sur rendez-vous 
677-5166, s.v.p. pos d'ogents. 
STE-ROSE, Champs Flcurv, cot-
toge 86, 3 chambres, foyer, gara-
g ç h v p . 10 c c , 144 800$.953-4136 
S T E T H Ë R E S E EN HAUT split 
74X44, face école, parc, tennis. 3 
. 1 chambres, 1 sboin. s sol tînt, 
patio, garage, 127 500 S, pas 
d'agent. Taxes 1850 S. 435-2175, 
soir 
VIMONT, bungalow 1964, piscine, 
rénove, 117 O0OS.626-2337.333-7570 
VIMONT, Cite de la Santé, bung, 
recent. 7 chambres, fover, systè­
me d'olarme. impeccable, terrain 
paysager. 662-9905.  
VIMONT: superbe occasion, cot-
fate semi detche modère. S-sol fini, 
fover. Prix réduit. $100,000. 661-
7112. 

105 RIVE SUD 

BORD DU RICHELIEU 
PAR LE PROPRIETAIRE 

DOMAINE 130 000 PI CAR. 
Vrai aubaine, prix drastiauement 
réduit, 150,000 comptant, solde a 
U °J, secteur navigable, chasse, 
P€*hc, 75 mi.de Mil , 1? mi.du Loc 
C^amploin. Cottaoe. fi .. avec 
intérieur rustiaue, 2 dépendances, 
piscine creusée chauffée, paysa­
ger par professionnel. 4/8-7755. 

A L O U E R avec option d'achat. 
Loorairie, cottage semi-def., Im« 
peccoblc, 3 engmbres, s sol fini 
grande cour, 5 min du Pont 
Champlain. Jour: 315-5158. Fin de 
sem et soii 444-0788. Catherine 
A VOIR, BORD DU RICHELIEU 
terrain 40,000 pi ca*. Rcv. $76,080. 
285-6874 ou 1-347-2801. 
A 89 000 S Cnumbiv, duole* 
rénove, conoge 116 000$. 658-0' 13 

BELOEIL, fermette a vendre, 17 
arpents, superbe propriété, pier­
res taillées, construction 1977, 
quqlifc supérieure, 30 min. de Mtl, 
vue sur la montagne. 175 ooo $. 
Propriétaire: 464-0653. 

BORD dTFLÊÛVE • CANDIAC 
Baignable, soleil couchant, vue sur 
Mtl . Grand cottage 1989, 
4 chombres, ? foyers. 444-4098. 

105 RIVE SUD 

AUBAINE RIVE SUD 
Super cottaae avec garage {mai­
son modèle), extra gratuits, foyer 
2 façades, svstcrne d'alarme, 
decoration, stores, ventilateur, 
céramique cuisine, ormoires che­
ne blanchi, poiauettcie. 

Kirharrl Cote, 615-2924 

BORD DU FLEUVE 
A Ste-Anne de Sorel, bungalow 3 
chambres, terrain paysaaer 
100x200, près d'une école primai­
re, 2 milles du centre-ville. Taues 
700',. P u / 135 OOOS. 74e-4823. 
BORD DU RICHELIEU, bung. 5 
pièces, aarage, fover, piscine 
creusée, impeccable, l-34e-110-1. 
BÔÛCHËRVILLE, Piv.-cux.p.n•, 
bung, pierre et brigue. 3- ? cham­
bres, s sol fini, aai age, très prive. 
impeccable, 12» 500 $. o55-l061. 
BOUCHERVILLE. bunq., h ,p . 
10 3 4 c

J f particulier, 641-1325. 
BOUCHERVILLE, bung, et bactïë" 
lor, s sol fini. 127 500 $. 44Q-0250. 
BROSSARD "R"' 8015 Rostand, 
nouvelle construction, cottage 4 « 
2 chambres, s sol fini, 8 775 pi car 
de terrain, thetmopompe, onti 
circulaire aaiage double, 389 000 
$ ou mcilieuie offre. 9?3-0*>80 
BROTSARO V, hung. 3 • 1 chànT 
bres, s sol fini, fover, près de tout, 
132 500$, pus d'agents, 659-4243. 
BROSSÂRD7 maison do rangée, 
secteur "P", près centre commoi • 
ciai et transports Hyp. 11,75-9 sur 
43 mois. 88 000 S, 677.1760. 
BROSSARD, "P", maison de ville 
3 chambies, 1 sbairi. cuisine 
meiamine équipée, aaioge s sot 
fini, patio 13x13, oavsoger, 3v 500$, 
483-0537, 672-6509  
BROSSARD, bung., oaragë] 3~ 
chambres, fover, s soi fini, hvp. 
transferable 10 3 4 co 7 ans. Pom 
vendre! 108 000 $. Visite dim. Un 
o 17h, 5520 Bélierivc, ft7ft.1?9Q 
BROSSARD, condo 5 1 . , t^ëTblcn" 
situe. 5 min. por.t Champlain, 
65 OoO $ vente rapide, 462-3631. 
BROSSARD, luxueuse maison 12 
pieces, 4 chambres, s sol fini, 
paysager, piscine, taxes 1524 s. 
Prix 177 000$, sons ooent, 678-4-
BROSSARD, 8075 Naples, spliNevêT 
pierre et brique, 3 t I chomb'cs, 
fover, sous-soi fini, pnvsagor, prés 
des écoles, 169 000 $, 676-6169 
CANDIAC, 3 Calvin. Cottaoe 4 -
7 chambres, foyer, garage double 
entree circulaire. Terrain 12.000' 
car. 289 000 $ ou meilleure offre. 
Visites dim. 13h o 17h, 923-0560 
CHAMBLY: Split 6 chambres, 7 
foyers, s monoer, ? sbnins, o rande 
s leu, garage double, façade pien c 
des champs, piscine, paysager. 
Environ 135 000 $, 1-358-1581. 
CHATEAUGUAY. bungalow. 
79,500$, comptant 5000$ ou louer 
avec option d'aenat, 800$. 933-0374 

DOMAINE DES HAUTS-BOIS 
STE-JULIE, spacieuse maison. 4 
chambres, terrain paysager, ptix 
réduit 154 500 $. 649-5390. 
LONGUEUIL, a vendre ou o louei 
jolie maison de ville 1981, a cote 
d'une ccoie, Les Halles de Lon­
gueuil, arrêt d'autobus, s soi fini, 
3 chombres u coucher, cabanon, 
foxes 1.361.90 $, électricité 855.6/ 
$, 679-7957, pas d'ogent.  
LONGUEUIL, triplex de luxe, stvic 
cohaoe, tmancement iuper (ir ! 
pour gens qualifie, revenu 73,640$. 
Moins de 740,000 S. G. Masse • 
Imm. Residev Inc. crtr. 673-3373. 
MONT mont St-Hiiaiic, cottaae 
neuf, 1 300 pi • garage * fover, 
prix ou taux d'hyp. réduit.464-1393. 
ST-ANTOINE sur Richelieu, moi-
son centenaire restaurée, boise­
ries, foyer en pierre, 3 chambres 
a coucher, petit veraer, 50 km de 
Mtl , 105 000 $. 1-787-.il 13._ 

ST-ANTOINE VISITE LIB~RË~ 
DIM. DE 14h A I6h 

955 DURIVAGE, DIRECT AU BORD 
DE L'EAU, propriété tout rénovée, 
comme sur une croisière deluxe, 
financement 1 2 e F r a n ç o i s e Fa-
lardeau, 653-5607, 653-3131  

Imm. Q-Romo Inc. 
ST-BRUNO split, toit cathédrale, 
fovei , ooroae, cuisine - s bams 
rénovées, 119 900 S. 461-314Q 

ST-CONSTÀNÎ 
hiplex neuf,avec fover Ton» hvp 
1?°o goranti 1 an, 347-0449 

S T - H U B E R T 
bung. 3*1 chambres, cabanon, 
piscine creusée, sîomiliale avec 
fover, situe près de tout. A voir! 
Robe*i Lobelle 922-1523 Local ctr 

I 
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Bush-Gorbatchev : une meilleure compréhension 
mais aucune solution aux conflits régionaux 
il'après AFP et Renier 

CAMP DA VU) 

• es présidents Bush et Gorbat-
• a chev se sont entretenus hier à 
Camp David (Maryland) des ques­
tions régionales, tombant d'ac-

L OLP rejette 
les demandes 
de Washington 
d'après Renter et AFP 

WNIS 

LW O L P re je t t e les de­
mandes de Washing­

ton relatives au raid d'un 
commando palestinien sur 
les côtes israéliennes, a dé­
claré hier à Tunis un haut 
dirigeant palestinien. 

Abou Iyad, N° 2 du mou­
vement el Fatah, principale 
composante de l 'OLP, a dé­
c l a r é que les É t a t s - U n i s 
avaient demandé â l'organi­
sation palestinienne de con­
d a m n e r le raid e f f e c t u e 
mercredi par un commando 
naval du Front de Libéra­
tion de la Palestine (Pif). 
Washington souhaitait éga­
lement que Mohamed Ab­
bas (Abou Abbas), leader de 
ce petit groupe, soit exclu 
ou suspendu du comité exé­
cutif de l 'OLP. 

« Nous r e j e tons la no te 
(amér ica ine) parce qu'el le 
considère tout acte militaire 
comme un acte de terroris­
me, et ceci n'est point une 
app roba t ion ou une con­
damnation d'Abou Abbas. 
mais une position de princi­
pe» a déclaré Abou Iyad. 
«C'est le conseil national 
(CNP-parlement en exil) qui 
a élu Abou Abbas au conseil 
executif de l 'OLP, et ni Yas­
ser Arafat ni la direction pa­
lestinienne ne peuvent se 
substituer au CNP, c'est ça 
no t re d é m o c r a t i e » , a-l-il 
ajouté. 

L'ambassadeur des États-
Unis Robert Pelletreau a re­
mis la note américaine jeudi 
so i r à l ' a m b a s s a d e u r de 
l'OLP à Tunis. Selon des 
sources diplomatiques ara­
bes. Pelletrcau a revu un 
conseiller d'Arafat â deux 
reprises vendredi et samedi. 

A la suite du raid du FLP 
m e r c r e d i d e r n i e r , I s r ae l 
avait exhorte l'administra­
tion américaine à rompre le 
dialogue engagé avec l 'OLP 
depuis 1988, se fondant sur 
le fait que le mouvement 
d'Abou Abbas faisait partie 
de l ' o rgan i sa t ion palesti­
nienne. 

« L ' O L P n'est responsable 
que de ses propres forces 
militaires, qui ont gelé l'ac­
tion armée pour laisser le 
p r e m i e r role à l ' In t i fada 
dans les territoires occupés. 
Elle n'a rien à voir avec les 
opérations menées par les 
forces autonomes des fac­
tions telles que le FLP» a 
explique Abou Iyad. L'OLP, 
a-t-il ajouté, veut maintenir 
le dialogue avec les Etats-
Unis, mais ne se pose pas en 
«mendian t» . Compte tenu 
du désespoi r des Palest i ­
niens, elle ne peut plus de­
mander aux autres groupes 
d'etre modérés. 

L ' i n t r a n s i g e a n c e israé­
l ienne, le veto opposé par 
Washington la semaine der­
nière à l'envoi d'une mis­
sion des Nations unies dans 
les territoires occupés et la 
perméabilité des Etats-Unis 
aux pressions israél iennes 
rendent de plus en plus dif­
f ic i le la j u s t i f i c a t i o n des 
concessions faites par l 'OLP 
pour faciliter le processus 
de paix, a dit Abou Iyad. 

«Si l 'OLP ne prend pas 
une position claire face â 
l'impasse (dans le processus 
de paix), nous allons nous 
retrouver comme des géné­
raux sans t roupes , et les 
Éta ts-Unis auront a lors à 
dialoguer avec Abou Nidal. 
Abou Abbas et cheikh Vas-
sinc», a-t-il affirmé. Abou 
Nidal, un extrémiste palesti­
nien qui a rompu avec Ara­
fat en 1973, est responsable 
d'une longue liste d'actions 
v io lentes dans le inonde. 
Cheikh Ahmed Yassine est 
le leader du mouvement in­
tégriste Hamas dans la ban­
de de Ga/.a. 

Abou Iyad a cependant 
indique que l'OLP ne re­
noncerait pas à sa stratégie 
de paix, mais qu'elle devrait 
« reviser ses méthodes de fa­
çon a cire forte et a s'ap­
puyer il a vaut age sur les 
pays arabes». La direction 
de la resistance palestinien­
ne, qui comprend les diri­
geants des raclions qui com­
posent l 'OLP, doit se reunir 
sous 4 8 heures à Bagdad 
pour faire le point de la si­
tuation. 

cord pour coopérer pour réduire 
les tensions partout où cela est 
possible mais sans aboutir â des 
d e c i s i o n s , a d é c l a r é le po r t e -
pa ro l e de la M a i s o n - B l a n c h e , 
Mari in Fitzwatcr. 

Les deux hommes ont désor­
mais une meilleure compréhen­
sion de leurs positions, a dit le 
porte-parole. Mais, a-t-il ajouté, 
«il n'y a pas d'action, de change­
ments de politiques à rapporter». 

La Lituanie et la question alle­
mande, principales pommes de 
d i s co rde e n t r e les deux pays, 
n'ont pas été abordées, a précisé 
M. Fit /water. H a cependant lais­
sé entendre qu'il était peu proba­
ble que les deux présidents re­
viennent sur ces questions sur les­
quelles aucun progrès notable n'a 
été réalisé lors des discussions de 
jeudi et vendredi. 

Par ailleurs, interrogé sur la 
possibilité d'un déplacement de 
M. Bush à Moscou avant la fin de 
l 'année pour y signer un traité sur 
le d e s a r m e m e n t s t r a t é g i q u e 

(START) , le porte-parole a indi­
qué que les deux présidents au­
raient peut-être quelque chose â 
annoncer lors de la conférence de 
presse qui doit conclure le som­
met ce matin. Il n'a donné aucu­
ne précision. 

MM. Bush et Gorbatchev, qui 
avaient quitté Washington pour 
une journée de discussions infor­
melles dans le calme de la rési­
dence de week-end des présidents 
américains, se sont entretenus de 
l 'Afghanistan, du Cambodge, de 
Cuba, du Nicaragua, du Salvador, 
du C a c h e m i r e et du P r o c h e -
Orient. 

Le président américain a égale­
m e n t a b o r d é la q u e s t i o n des 
droits de l 'Homme, félicitant M. 
Gorbatchev pour les progrès ef­
fectués en URSS mais soulevant 
le cas de certains refuzniks. M. 
Gorbatchev a indiqué qu'il conti­
nuerait à étudier ces cas. Les deux 
hommes sont également conve­
nus de s'élever contre l 'antisémi­
t isme. Les organisa t ions juives 

américaines affirment que l'anti­
sémi t i sme s ' é t end en U R S S et 
avaient appelé M. Bush à faire 
part de leurs préoccupations à M. 
Gorbatchev. 

M. Bush a fait part des préoccu­
pations américaines a propos de 
Cuba qui va contre le courant de 
la démocratie, a déclaré le porte-
parole. M. Gorbatchev a expliqué 
la position soviétique «de son 
point de vue», a-t-il ajouté. 

M. Fitzwatcr a d'autre part fait 
état de «grandes similitudes de 
vues» sur le Cambodge et l'Af­
ghanistan, notamment sur la né­
cessité d'élections* Il a précisé 
q u ' i l y a v a i t eu un é c h a n g e 
«d'idées éclairantes» sur l'Afgha­
nistan qui pourraient être « d e va­
leur» pour l 'avenir. Il n'a pas pré­
cisé lesquelles. 

Sur ces questions, a déclaré M. 
Fitzwatcr, « je pense qu'il y a une 
sorte de nouvelle compréhension 
mais aucune action ou change­
ments de politiques à rapporter». 

v v 
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U n a n a p r è s l e m a s s a c r e , seu l u n j e u n e e n f a n t c o u r a i t , h i e r , p l a c e T i e n A n m e n , les a u t o r i t é s a y a n t 
i n t e r d i t t o u t m e e t i n g . 

Une atmosphère de fin de règne souffle 
sur Pékin, un an après le massacre 
d'après Al /' et Renter 

PL kin 

es forces de l'ordre ont été 
ma placées en état d'alerte dans 
la plupart des grandes aggloméra­
tions chinoises à l'approche du 
premier anniversaire de l'écrase­
ment du «Printemps de Pékin» , 
attestant de l 'extrême précarité 
de l'ordre rétabli par le PCC. Un 
an après le bain de sang, la Chine 
demeure une poudrière. 

Les dirigeants ont beau afficher 
une confiance à toute épreuve 
quant à la supériorité du «socia­
lisme a la ch inoise» , ils peuvent 
bien se prévaloir d'un contrôle 
absolu sur l 'armée, les universités 
et la masse des l , l milliard de 
Chinois, ils apparaissent chaque 
jour un peu plus «aux abois», se­
lon le verdict d'un diplomate. 

À preuve la décision, prise ven­
dredi par le régime, de fermer 
pour quatre jours la place Tianan­
men, sous prétexte de cérémonies 
officielles diverses. Dans les faits, 
le pouvoir redoute l ' é t ince l le . 
«Sans Parti communiste, pas de 
C h i n e n o u v e l l e » , p r o c l a m e 
l 'hymne le plus répandu lors des 
cérémonies officielles, mais l'at­

mosphère aujourd'hui évoque da­
vantage «la fin de règne». 

La repression, le retour en for­
ce d'une propagande au fort par­
fum m a o t s t e , la r é é d u c a t i o n 
marxiste-léniniste â outrance et 
les autocritiques obligées, rien ne 
semble devoir y faire: les habi­
t an t s de la c a p i t a l e c o u r b e n t 
l 'échiné, les dazibaos sont rarissi­
mes sur les campus, mais les Chi­
nois qui osent aborder les étran­
gers jurent la chute inexorable du 
regime. «Demain , dans un an... 
peut-être trois»... 

Et pourtant, les affirmations de 
normalisat ion ressassées par le 
gouvernement ne sont pas totale­
ment dénuées de fondement. Les 
prix sont stables sur les marches 
bien achalandés, et Pékin offre à 
bien des égards toutes les appa­
rences de la normalité. Les habi­
tants ont repris possession des 
p a r c s et le flot des c y c l i s t e s 
s'écoule imperturbable le long de 
l'avenue de la Paix céleste où les 
chars et autres stigmates du Prin­
temps ont depuis longtemps dis­
paru. 

Les autorites ont at ténue leur 
prétention â un retour sans con­
cession à la stricte othodoxie pla­
nificatrice des années 50, infléchi 

leur politique d'austérité et réha­
bilite les entreprises rurales, fer­
mées par centaines de milliers 
sous prétexte de concurrence dé­
loyale à un secteur étatisé et lour­
dement subventionne. 

La croissance et la productivité 
auront cependant du mal à re­
monter la pente après une chute 
libre. Le chômage affecte plus de 
200 millions de Chinois dans les 
campagnes , e t une popula t ion 
flottante de quelque 50 mill ions 
d ' individus est ba l lo t t ée en t r e 
trains et espoirs d'Eldorado dé­
çus. 

Conscients de la démobi l i sa ­
tion des jeunes et des effets désas­
treux des sanctions maintenues 
par un O c c i d e n t plus t a t i l lon 
qu'escompte en matière de res­
pect des droits de l 'Homme, cer­
tains dirigeants ont tempéré leur 
discours, pour apparaître poten­
tiellement libéraux. 

Tout changement radical, pour 
le meilleur ou pour le pire, reste 
lié au sort de Deng Xiaoping. A 
85 ans, le N° I officiellement à la 
retraite demeure l'arbitre suprê­
me et le meilleur garant de la fra­
gile unité du parti de 48 millions 
d'individus, de l'armée et du gou­
vernement. 

Les Marines américains approchent 
du Libéria dont la capitale est menacée 
d'après AFP et Renter 

WASHINGTON 

ne escadre de la U S Navy, 
avec plus de 2 0 0 0 Marines, 

approchait hier des côtes du Libé­
ria pour protéger les installations 
et les ressort issants amér ica ins 
menacés par la guerre civile. 

Q u e l q u e 1 1 0 0 ressor t i ssants 
américains résident encore au Li­
b e r i a , s e l o n le d é p a r t e m e n t 
d'État. Beaucoup sont d'origine 
libérienne, y compris de nom­
breux miss ionnaires , les autres 
travaillent dans les plantations de 
caoutchouc, une usine de mise en 
bouteille et une société de déve­
loppement agricole. De plus, 1 0 2 
f o n c t i o n n a i r e s et membres de 
leurs familles y sont en poste, 2 7 
d'entre eux devant quitter le pays 
dans les prochains jours. 

La préoccupat ion immediate 
est la protection des vies améri­
ca ines , dit-on au dépar tement 
d'État. Mais les États-unis possè­
dent également des installations 
coûteuses à proximité de Monro­
via, un relais de radio de la Voix 
d'Amérique, une station de com­
mun ica t i ons d ip lomat iques , et 
une station de guidage de la navi­
gation dans l 'océan Atlantique. 
S o u s la protection de simples gar­
des locaux, elles couleraient des 

centaines de millions de dollars â 
remplacer. 

La mission du groupe naval, 
qui devrait arriver aujourd'hui 
près des côtes l ibériennes selon 
un porte-parole du Pentagone, est 
o f f i c ie l l ement d 'o rgan i se r une 
évacuation des Américains en cas 
de nécessité. Un autre objectif 
pourrait être de dissuader les re­
belles, menés par Charles Taylor, 
d'attaquer la capitale. Toutefois, 
les rebelles se sont rapproches 
hier de Monrovia, laissant pré­
voir un affrontement imminent . 

Mais l'idée d'une intervention 
militaire pour soutenir ou renver­
ser le régime du président Samuel 
K. Doe est écartée dans les mi­
lieux d ip lomat iques . Les États-
Unis ont peu de raison de se fier à 
M. Taylor, un ancien haut fonc­
tionnaire poursuivi pour corrup­
tion. Ses hommes ont été armés 
et équipés par la Libye au début 
de l'insurrection lancée le 24 dé­
cembre dernier, a indique un re-
ponsable du département d'Etat. 

Washington a également perdu 
patience devant les violations des 
droits de l 'Homme sous le gene­
ral Doe, qui a pris le pouvoir par 
un coup d'Etat sanglant en I980 . 
En 1980. les Etats-Unis fournis­
saient 53,5 millions $ d'aide éco­
nomique et militaire au Liberia. 

Celte année, ils ne donnent plus 
que 10 mill ions $ en aide alimen­
taire et humanitaire. 

Washington a très sévèrement 
dénoncé les atrocités dont se sont 
rendus coupables les forces gou­
vernementales. Elles augmentent 
le soutien à la rébellion, a souli­
gné un responsable du départe­
ment d'État. Les cadavres mutilés 
découverts dans la capitale, une 
attaque sanglante mercredi des 
bâtiments de l 'ONU où plusieurs 
milliers de personnes s'étaient ré­
fugiées, ont accru l ' inquiétude 
des responsables américains. 

Ils redoutent de voir leurs res­
sortissants pris dans le feu de 
comba t s déso rdonnés aggravés 
par des rivalités ethniques. Les 
États-Unis continuent à pousser 
rebelles et gouvernement à enta­
mer des négociations, sans résul­
tat jusqu'à présent. Le Front Na­
tional Patriotique du Libéria, de 
M. Taylor, a refusé de négocier 
avec les représentants de Monro­
via lors d'une brève rencontre or­
ganisée à Washington avec une 
délégation gouvernementa le . Il 
continue a exiger le depart du 
president Doe. 

Washington est d'autant plus 
inquiet de l 'anarchie qui règne au 
Liberia que ce pays a ete fonde 
par d'anciens esclaves américains 
en 1822. 

Une f e m m e se p o r t e au secours d ' u n d e s b l e s s e s l o r s d e l ' e x p l o s i o n 
d u n e b o m b e sur la p lace d e l a V i e i l l e - V i l l e , a P r a g u e . P H O T O R C U T E * 

Explosion d'une bombe 
à Prague: 20 blessés 
d'après Al I* et Reuter 

PR AC Ut 

ne bombe artisanale qui a 
explose hier, à une semaine 

des p remières é l e c t i o n s l ibres , 
place de la Vieille-Ville, en plein 
coeur de Prague, a fait une ving­
taine de blessés, dont une touriste 
a l lemande , gr ièvement blessée, 
atteinte à l'oeil et au cerveau. 

Quatre enfants ont ete légère­
ment blesses dans l'explosion qui 
s'est produite au pied de la statue 
du ré formateur protes tant |an 
Hus, lieu de rendez-vous populai­
re des Praguois et des touristes 
dans le centre de la capitale tché­
coslovaque, selon les enquêteurs 

L'engin explosif, un tube en 
acier de 40 centimètres de long et 
dix centimètres de diamètre, était 
caché dans un sac, selon les poli­
ciers. Il aurait été déposé près de 
la statue qui domine la place par 
un groupe de jeunes gens qui ont 
pris la fuite, selon de premiers té­
moignages recueillis sur place. Le 
tube était bourre d'une matière 
explosive et de morceaux d'acier. 

reliée a un système de déclenche­
ment électrique, selon les pre 
miers résultats de l 'enquête. 

Le vice-ministre de l'Intérieur, 
M. Andrei Samel, a declare que la 
police «ferait tout pour eclaircir 
le plus rapidement possible l'af­
faire et informer le public. H y a 
probablement un lien entre cet 
incident et les élections à venir». 

L'explosion dont les motifs de­
meurent mystérieux et les auteurs 
inconnus a aussitôt suscite des ru­
meurs a Prague dont l'une, dé­
mentie de source officielle, affir­
mant que le president Vaclav Ha­
vel devait participer a un concert 
donné sur la place de la Vieille-
Ville. 

Un concert organisé par l'Égli­
se protestante advenliste se dé­
roulait au moment de l'explosion 
a une cinquantaine de mètres de 
la statue sur la vaste place, un des 
hauts lieux du tourisme, très fré­
quenté par les jeunes et les touris­
tes n o m b r e u x a Prague en ce 
week-end de la Pentecôte. Il s'agit 
du premier attentat a Prague de­
puis la «révolution de velours» 
de novembre dernier. 

Un officier britannique 
abattu par balles en RFA 
d'après Renter et AFP 

bONN 

n officier de l 'armée bri­
tannique a été abattu de 

plusieurs balles en pleine tête 
h i e r ma t in â D o r t m u n d en 
RFA, a annoncé le ministère 
britannique de la Défense. 

L'attentat a été annoncé à 
Londres quelques heures après 
l'agression de trois soldats bri­
tanniques dans la gare de Lich­
field, dans les Midlands en An­
gleterre. L'un des soldats est 
décédé de ses blessures par bal­
les. Les deux autres ont ete 
blessés et hospi tal ises . L 'Ar­
mée r épub l i ca ine i r l anda i se 
( IRA) a revendiqué hier à Du­
blin les attentats de Dortmund 
( R F A ) et Lichfield (Angleter­
r e ) . 

Le major M .J. Dillon-Lee a 
été tué sur le coup peu après 
minuit par un inconnu qui lui 
a tiré plusieurs balles dans la 
tête, alors qu'il rentrait chez 
lui en voilure avec sa femme, a 
précisé un porte-parole du mi­
n i s t è re . Un por te -paro le de 
l 'armée britannique du Rhin 
en RFA a precise que l'épouse 
du major était saine et sauve. 
En revanche, un policier a é té 
blessé au pied avant que les 
agresseurs du général ne pren­
nent la fuite. 

L'officier se rendait en voi­
ture de sa base à son domicile 
dans le quartier de Gartens-
tadt a Dortmund lorsqu'il a ete 
abattu. Les coups de feu sont 
part is d 'une vo i tu re Mazda 
métallisée avec deux hommes 
blonds a bord, selon des té­
moins. La police a pris la voi­
ture en chasse. Celle-ci a par la 
suite été retrouvée abandon­
née à une quarantaine de km 
au nord-est de Dortmund, se­
lon un porte-parole de la po­
lice ouest-allemande. 

Le meurtre de Dortmund et 
l'agression de trois soldats en 
Angleterre vendredi font suite 
a une sér ie d ' o p é r a t i o n s de 
l 'Armée républicaine irlandai­
se, qui a récemment commis 
une série d'attentats a la bom­
be en Grande-Bretagne et a tue 
par e r reur deux Aus t ra l i ens 
aux Pays-Bas. 

En tuant deux soldats bri­
tanniques en l'espace de six 
heures, en Angleterre, l 'IRA 
multiplie ses offensives, com­
me ses lactiques, sur tous les 
f ronts . L ' a t t aque c o n t r e les 
trois jeunes permissionnaires 
m a r q u e un c h a n g e m e n t de 

strategic des terroristes répu­
blicains irlandais, passant «de 
la bombe au fusil ». 

Pour la premiere fois, relè­
vent les experts, un commando 
de l 'IRA a ouvert le feu en 
plein jour sur des soldats bri­
tanniques sur le territoire an­
glais, prenant des risques con­
sidérables. Un porte-parole de 
l 'Armée a reconnu qu'il s'agis­
sait d 'une « n o u v e l l e fo rme 
d ' ac t ion », p a r t i c u l i è r e m e n t 
préoccupante. 

Les «provos» ont eu réguliè­
rement recours aux embusca­
des de ce genre en Irlande du 
Nord et sur le Continent , en 
RFA, en Belgique et aux Pays-
Bas, au mépris de la vie des ci­
vils, rappelle-t-on. Elles ris­
quent de poser d 'énormes pro­
b l è m e s de s é c u r i t é en 
Grande-Bretagne, ou le minis­
tère de la Defense a dépense 
plusieurs millions de livres ces 
derniers mois pour protéger 
les installations militaires. 

Selon les forces de sécurité 
britanniques, au moins deux 
unites de l'IRA opèrent séparé­
ment sur le territoire anglais 
depuis août 1988, debut de sa 
campagne en Angleterre. 

Le 16 mai dernier, un ser­
gent britannique avait été tue 
et un autre grièvement blesse 
dans l'explosion d'une bombe 
dissimulée sous leur véhicule a 
Wembley (nord de Londres). 
Deux jours auparavant , une 
autre bombe, cachée dans un 
parterre de fleurs, avait fail 
sept blesses devant un centre 
administratif de l 'armée à El-
tham (sud-est de la capi ta le) . 

Sur le sol ouest -a l lemand, 
l'IRA a assassine sept person­
nes et blesse une soixantaine 
d'au 1res depuis mars 1987 qui 
marque son retour en RFA, 
après une pause de près de huit 
ans. Les attentats se sont inten­
s i f ies depuis que la j u s t i c e 
ouest-allemande a inculpe en 
juin 1989 deux militants de 
l ' I R A , tous d e u x a c c u s e s 
d'avoir participe à des atten­
tats en RFA. A ce propos, le 
Parquet general et la police fé­
dérale ont ete saisis dans l'af­
faire de l'attentat contre l'offi­
cier britannique. 

La recrudescence de la cam­
pagne de l'IRA, notent les ob­
servateurs , co ïnc ide avec la 
perspec t ive de n é g o c i a t i o n s 
élargies entre catholiques et 
prolestants et un timide espoir 
de déblocage politique en Ir­
lande du Nord. 
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G U Y 
P I N A R D 

L c moulin de Senne-
ville est peut-être un 

des trésors historiques et 
a rch i tec turaux les plus 
m é c o n n u s du Q u é b e c . 
C o n s e r v é e s g r â c e aux 
interventions de bonne 
aloi de ses différents pro­

priétaires depuis trois siècles, ses vieil­
les pierres ont résisté à l'usure du temps 
et au vandalisme jusqu'à ce jour. 

Ce moulin est passionnant à deux 
égards. En premier lieu, il fut construit 
en 1086, ce qui le place au deuxième 
rang en âge parmi la vingtaine de mou­
lins à vent encore debout au Québec, 
après celui de Grondines, construit 12 
ans plus tôt. En deuxième lieu, le mou­
lin de Senneville fut la première place 
fortifiée érigée en pierres dans la région 
de Montréal , avec le fort de la Monta­
gne, mais avant le fort de Longueuil 
(1690) , le fort de Chambly (1711) et les 
f o r t i f i c a t i o n s de M o n t r é a l ( 1 7 2 1 ) . 

Les moul ins à v e n t 
Mais avant de parler du moulin de 

Sennevil le, il importe de rappeler l'im­
portance qu'ont eue les moulins à vent 
dans le développement de ce pays. À 
l'arrivée des premiers colons en Nou­
velle-France, au début du X V I I e siècle, 
le choix des formes d'énergie était plu­
tôt limité puisqu'on ne connaissait que 
l'énergie hydraulique et l 'énergie éo-
licnne, la machine à vapeur ne faisant 
son apparition qu'un siècle plus tard. 

Les deux formes d'énergie connues 
avaient leur handicap. Les moulins à 
eau devenaient inutilisables pendant de 
longs mois dès que le gel faisait son ap­
parition, ou encore lors des grandes pé­
riodes de sécheresse qui asséchaient les 
rivières. De leur côté, les moulins à vent 
étaient nécessairement à la merci du 
vent, mais au moins ils pouvaient fonc­
tionner douze mois par année. Ceci ex­
plique la décision de jumeler un moulin 
à vent a un moulin à eau, si on pouvait 
se le permettre au plan financier car le 
moulin à eau nécessitait une importan­
te mise de fond. 

Tout comme en Europe où les mou­
lins à vent brisent la ligne de l 'horizon 
depuis le X I I e siècle, il existe trois types 
de moul in : le «moul in- tour» , un mou­
lin dont seul le toit pivote; le «moulin-
pivot», un moulin dont le corps tout 
entier pivote sur une base en croix ou 
en pierre; et le «moul in-cavier» , un 
type de moulin intermédiaire, ca r seule 
la partie supérieure pivote. 

Tous les moulins du Québec sont du 
premier type. Ils comportaient donc 
une tour cylindrique, rarement coni­
que, de type l ixe, généralement cons­
truite en maçonnerie de pierre, incor­
porant parfois des l ambr i s de bo i s . 
Construits en bordure de l'eau afin de 
faciliter le transport des céréales par lés 

C e t t e p h o t o m o n t r a n t le m o u l i n sans 
son c o u r o n n e m e n t con ique e s t sûre ­
m e n t a n t é r i e u r à 1 9 2 0 , m ê m e si o n 
e n i g n o r e la d a t e préc ise . P H O T O C U M 

La p o r t e d u c ô t é n o r d . Écrasé par les 
mâchicoul is , le l i n t e a u en bois p e n c h e 
d a n g e r e u s e m e n t . P H O T O P A U L - H E N R I 

T A L B O T . LA P R E S S E 

La f a c e sud d u m o u l i n . L'angle es t le 
m ê m e q u e celui d e la p h o t o d ' a n t a n . 
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censitaires, les moulins servaient essen­
t iel lement à la mouture des céréales 
(b l é , orge, seigle ou sarrazin) , mais à 
l 'occasion, on utilisait leur énergie pour 
scier le bois ou tanner le cuir. 

Le s y s t è m e se igneur ia l 
Le moulin se trouvait au coeur du sys­

tème seigneurial qui prévalait en Nou­
velle-France et qui s'inspirait de la Cou­
tume de Paris. En effet, autour du mou­
lin banal —c'est-à-dire un moulin dont 
les censitaires étaient tenus de se servir 
tout en payant un redevance au sei­
gneur, par opposition au moulin com­
munal — s'installaient les censitaires 
choisis par le seigneur pour peuple»- sa 
seigneurie, conformément à la loi. 

Tel que stipulé par le Conseil souve­
rain dans son edit du I e r juillet 1675, 
seul le seigneur avait le droit de cons­
truire un moulin. C'était ce qu'on appe­
lait le «droit de banal i té». Et comme le 
seigneur était en droit d 'obliger ses cen­
sitaires à faire moudre leur blé à son 
moulin, il lui fallait le construire le plus 
tôt possible, et s'assurer de la suffisance 
de sa capacité. Mais étant donné le re­
tard de certains seigneurs à faire cons­
truire leur moulin, vu le peu de possibi­
lités d'assurer leur rentabili té, le Con­
s e i l d ' É t a t du ro i de F r a n c e dut 
intervenir et, le 4 juin 1686, il fixa à un 
an le délai-limite pour la construction 
du moulin, au risque de perdre l 'exclu­
sivité que lui attribuait le «droit de ba­
nal i té» . Les revenus du seigneur prove­
naient du «droit de mouture» qui se tra­
duisait par la quatorzième partie du blé 
moulu, conformément au jugement du 
2 0 juin 1667 du Conseil souverain. 

H est bien évident que les seigneurs 
ne moulaient pas les céréales eux-mê­
mes, ils louaient plutôt leur moulin à 
des meun ie r s , soit par bail régul ier 
d 'une durée d'un an à neuf ans, soit par 
bail emphytéotique de 9 9 ans ( ou enco­
re valable pour la vie du meunier et de 
ses descendants immédiats) , soit par 
bail à métayage, par lequel on jumelait 
l 'élevage de bétail à la mouture de cé­
réales. Quant aux frais des réparations, 
ils étaient généralement assumés en 
grande partie par le seigneur, mais il ar­
rivait à l 'occasion que le meunier en fut 

La f a c e n o r d d u m o u l i n . A l a r r i è r e - p l a n , on a p e r ç o i t le t o i t d u c a v e a u à légu -
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l 'unique responsable, à son grand déses­
poir. 

Bien avant que n'existe le magasin 
général, c'est au moulin qu'on se réu­
nissait pour discuter de tout et de rien, 
en toute liberté dans la majeure partie 
des cas. 

La c o n s t r u c t i o n 
Des quelque 2 5 0 moulins construits 

au Québec , il n'en reste qu 'une ving­
taine ( cont re plus de 50 moulins à eau ), 
et seulement cinq d'entre eux sont do­
tés d'un mécanisme en bon état de mar­
che , mais le moulin de Sennevi l le n'est 
pas du groupe. En revanche, le moulin 
de Sennevi l le est le seul à être doté de 
mâchicoulis au-dessus des deux portes 
qui se font face au rez-de-chaussée, té­
moignant ainsi du fait que le moulin de 
Sennevi l le servit à l 'origine de tour for­
t i f i ée , e n t o u r é e d ' une p a l i s s a d e de 
pieux. 

Une fois devenu le 2 0 juin 1685 Tuni­
que p ropr i é t a i r e de l ' a r r i è r e - f i c f de 
Boisbriand qu'il partageait avec son 
beau-frère Charles Le Moyne, Jacques 
Le Ber s'adressa aux sulpiciens, sei­
gneurs de l'île de Montréal , afin de leur 
demander, conformément à la Coutu­
me de Paris, la permission de construi­
re un moulin dans sa propriété. Signée 
par François Dollier de Casson, datée 
du 18 août 1686 et consignée au greffe 
de Bénigne Basset, la permission stipule 
q u e ...selon led ( l ed i t ) Sr LeBcr 
bourgeois marchand de cette ville, il est 
Nécessaire dans l'intérêt public et 
l'avancement et la sécurité de la Colo­
nie française d'ériger un moulin a vent 
sur son fief en haut de lisle, permettant 
ainsi a plusieurs personnes de prendre 
terre sur le lac St-Louis ou ailleurs... 

Il semble que sitôt la permission ob­
tenue. Le Ber ait fait commence r les tra­
vaux de maçonnerie puisque le 9 dé­
cembre 1686, il signa, toujours devant 
le notaire Basset, un marché de char­
pente avec Léonard Paillé dit Paillard, 
pour faire tous et chacuns Les ouvrages 

de Charpente nécessaires a Certain 
Moulin que led Sieur LeBer fait cons­
truire au bout d'en haut de cette Isle... 

Louis lets aurait é té le premier meu­
nier engagé par Le Ber, soit le 30 sep­
tembre 1687, mais il serait mort sous les 
flèches des Mohawks avant la fin de 
l 'année. Selon François Vachon de Bel-
mont, dans son Histoire du Canada, le 
moulin fut incendié par les Mohawks le 
7 mai 1691 . 

Il ne fait aucun doute que Le Ber fit 
reconstruire son moulin puisque le 17 
janvier 1700, dans l 'étude d 'Antoine 
Adhémar, il signa avec Paillé dit Pail­
lard un nouveau marché pour la char­
pente qui sera nécessaire au moulin que 
led Leber fait reconstruire en Haut de 
cette Isle... Ce moulin se trouvait vrai­
semblablement au bord de l'eau, et se­
rait celui dont fait état le sulpicien 
Louis Normant du Faradon dans son 
Aveu et dénombrement de 1731. Ce 
deuxième moulin fonctionnait toujours 
en 1814, puisque le propriétaire de 
l 'époque, )ean-Baptiste-Pierre Testard 
de Louvigny de Montigny, le loua à Jo­
seph Lavoye le 7 juin 1814. En 1822, Jo­
seph St-Michel louait à son tour le mou­
lin. Par la suite, on verse dans l ' inconnu 
car aucun document ne précise à quelle 
date le deuxième moulin cessa de fonc­
t ionner. 

La d e r n i è r e m e n t i o n des m o u l i n s 
dans cette région apparaît dans le re­
censement de Jacques Viger et Louis 
Guy, en 1825. Ces derniers font notam­
ment état des ruines du Fort Senneville, 
d'un ancien Moulin fortifié. Or , il est 
i m p e n s a b l e que le m o u l i n , l oué en 
1822, soit en ruines trois ans plus tard. 
11 est clair qu'il s'agit bien de deux mou­
lins différents, et que l 'ancien moulin 
fortifié ment ionné par Vigcr et Guy est 
celui de 1686, donc celui qui se trouve 
sur un promontoire , au fond de l'im­
mense propriété du 170, chemin Senne­
ville, un lot irrégulier de 231 197 pieds 
carrés. Connu sous le numéro 14-43, ce 
lot est la propriété de Bridget et Jcrzy 
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Fialkowski , qui habitent l 'ancienne ré­
sidence de John Joseph Caldwell Ab­
bott, c o m m e nous l'avons vu la semaine 
dernière. 

Le m o u l i n 
Le moulin de 1686 n'avait évidem­

ment l 'apparence du moulin actuel, res­
tauré et recyclé en tour d'observation 
(désormais inutilisée, à cause de l'esca­
lier devenu trop dangereux) par le doc­
teur John L. Todd, entre 1920 et 1925, 
avec l ' intention d'y aménager un mu­
sée. Mais ce projet fut vite abandonné à 
cause du taux d'humidité qu'on trou­
vait à l ' intérieur du moulin. 

L 'unanimité n'existe cependant pas 
au sujet de la restauration, car selon la 
Col lec t ion d 'archi tecture canad ienne 
de l 'Université McGill , Edward Max­
well aurait effectué une première res­
tauration en 1898, dans le cadre des tra­
vaux d'envergure effectués dans la pro­
priété de S i r Edward Seaborn Clouston, 
nouveau propriétaire du domaine d'Ab-
bo t t . Ces t ravaux i m p l i q u è r e n t des 
agrandissements à la résidence princi­
pale et la construction de plusieurs bâti­
ments secondaires. 

Le cyl indre en pierres du moulin 
d 'apparence médiévale mesure 18 pieds 
de diamètre sur 25 de hauteur. Le toit 
de forme conique recouvert de bar­
deaux de cèdre repose sur une galerie 
vitrée, el le-même érigée sur la sablière, 
portant la hauteur du moulin à 4 3 pieds 
( 4 6 si on ajoute le pinacle au sommet ). 

La maçonner ie de pierre des champs 
est s imilaire à celle des tours du fort de 
la Montagne, du moulin de l 'hôpital 
Généra l de Québec et du moulin de 
Pointe-aux-Trcmbles, qui datent sensi­
b lement de la même époque ; les pierres 
utilisées dans la maçonnerie des autres 
moulins sont plus grosses et disposées 
selon un appareil mieux ordonné. 

Le moulin ne comporte que trois 
croisées, sans compter les meurtrières 
et l 'orifice de fa cheminée reliée au 
foyer construit à l ' intérieur du moulin. 
Du côté nord, on trouve une seule 
porte, tandis que du côté sud, deux fe­
nêtres à battant séparées par un large 
meneau en bois surmontent la deuxiè­
me porte, dont le linteau penche dange­
reusement. Les chambranles des portes 
sont en bois, et les portes sont situées au 
fond d'une embrasure profonde. Cha­
que porte est surmonté de mâchicoulis 
d'inspiration médiévale, qui confi rme 
le caractère militaire de cet intéressant 
bât iment . 

SOURCES Ministère des Affaires culturelles: Onze 
moulins a vent, par Ronald Maisonneuve; Nos moulins 
a vent, par Gerald e t Cilles Miville-Deschenes; Les 
moulins a vent du Québec ( tex te non signe ); e t docu­
ments divers -— Parcs Canada. Inventaire des bâti­
ments historiques: Fort Senneville, Windmill and Sir 
John Abbott Summer Residence l document non si­
gne ) — Communauté urbaine de Montreal, Service de 
la planification du territoire: Repertoire d'architectu­
re traditionelle • les residences, Répertoire d'archi­
tecture traditionelle • Architecture rurale-, e t docu, 
ments divers — Angus. Alexander D.: Old Quebec in 
the Days before our Day — Cirouard. Desire : Lake St. 
Louis Then and Now — Service de documentation de 
La Presse. Les moulins a vent du Quebec, par Gerald 
et Gilles Miville-Deschenes. 
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Nom: moulin de Sennevil le . 
Adresse : 170, chemin Sennevil­
le, à Sennevil le . 
At ten t ion : le moulin est dans 
une propriété privée. 

Ces articles sont offerts sous forme de livres par les 
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285-7070. 
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Rue McGill: un urbanisme 
qui gagne par défaut 

J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

Lit! a rue McGill 
College est un 

cas particulier en 
matière d'architec­
ture et d'urbanis­
m e a M o n t r é a l . 
C ' e s t en e f fe t la 
seule rue. à notre 

connaissance, qui ait fuit l'objet 
d'un examen d'impact sur l'envi­
ronnement . Un examen que le 
monde des affaires, par le truche­
ment des chambres de commerce 
française et anglaise, a réalisé lui-
même et de sa propre initiative. 

Le secteur prive, on s'en sou­
viendra, s'était élevé voici cinq 
ans contre le laisser-faire des pou­
voirs publics. Il avait pris les cho­
ses en mains pour empêcher la 
Ville d'autoriser des promoteurs 
à boucher les vues sur la monta­
gne par d 'abominables passerelles 
aériennes. 

L'intérêt du monde des affaires 
pour cette rue tient au prestige 
même du lieu. Il n'est pas un 
membre des conseils d'adminis­
tration qui n'aimerait avoir une 
vue sur le «commom» de l'uni­
versité McGil l , ce parc devenu 
symbole de la puissance économi­

que réelle. Vraiment , on ne pou­
vait tolérer d 'anarchie dans le dé­
veloppement de ce quart ier : le 
prestige même de la ville était en 
jeu. Sans parler de la valeur des 
immeubles. 

L'épisode est donc particulier. 
Il induit à se demander si la pla­
n i f i c a t i o n p r i v é e , l o r s q u ' e l l e 
s 'exerce l ibrement , est à la mesu­
re des at tentes du public. 

Ce planning, à n'en pas douter, 
c'est celui des grands promoteurs 
immobiliers. Ce sont eux qui ont 
eu la plus grande influence dans 
la démarche. 

La construction toute récente 
de la Maison Ultramar, à l'inter­
section de la rue Sherbrooke, de­
vant l 'université, constitue la der­
nière pièce de ce puzzle. On peut 
maintenant juger du résultat. 

La première chose â dire est 
que la réflexion des hommes d'af­
faires a apporte un peu d'ordre et 
que cela ne fait pas de tort. Un 
peu de planification privée est en 
effet préférable à pas de planifica­
tion du tout. 

On se surprend a penser, dans 
cet ordre d'idées, que si les inter­
venants de la rue Saint-Denis se 
concertaient un peu, on n'assiste­
rait pas, comme c'est actuelle­
ment le cas. à la scandaleuse dé­

vastation qui cont inue de ravager 
les maisons de pierre grise aux 
environs de la bibliothèque natio­
nale et ailleurs, au nord. 

Et puis on peut s 'émerveiller, 
comme certains le font, de la 
beauté relative, de la texture inté­
ressante de tel ou tel immeuble, 
de l'allure de tel ou tel gratte-ciel. 
La falaise de verre de la Banque 
nationale de Paris, par exemple. 

émerveil le plus d'un passant. 
Mais dans l 'ensemble, l 'obser­

vateur peut rester sur sa faim. 
L'avenue, puisque c'en est bien 
une maintenant , est en définitive 
une petite exposition de perfor­
mances architecturales. Les con­
cepteurs avaient là une belle oc­
casion de faire briller cette ave­
nue en dotant ses éléments d'une 
unité de style. Cet effort col lect i f 

ne s'est manifestement pas réali­
sé. 

Les immeubles post-modernes 
du côté ouest ne sont, en réalité, 
que des imitations passées du sty­
le américain correspondant. 11 y a 
gros à parier que les construc­
tions du Montréal Trust et de 
l 'Industrielle, des réalisations de 
g r a n d s p r o m o t e u r s n o t o i r e s , 
vieilliront rapidement. Elles ne 

brillent en tout cas pas par leur 
classicisme. 

Par ailleurs, malgré ce qu'on 
peut en dire, le verre réfléchis­
sant de la tour de la Banque na­
tionale de Paris est troublant. Il 
coupe la relation qui existe entre 
le piéton et les occupants. Le pié­
ton déambulant sur ces trottoirs a 
davantage l'impression d'être es­
pionné qu'invité. Ce type de ver­
re, qui n'a rien de convivial, de­
vrait certes être interdit dans la 
ville. 

Au total, le planning privé de 
l 'avenue McGill a produit une 
rue assez sévère, assez insensible 
au piéton, et dont les fonctions 
sont trop homogènes. Un plan­
ning municipal efficace, s'il pou­
vait naître un jour, prescrirait 
p robablement que les passants 
profitent de la présence de bouti­
ques ou de terrasses au rez-de-
chaussée. Même le centre com­
mercial Montréal Trust est un 
peu retourné sur lui-même avec 
sa rue intérieure parallèle. 

Le dernier-né de ces immeu­
bles, celui d'Ultramar, des archi­
tectes Tolchinsky et Good/., au 
coin de Sherbrooke, a le mérite 
de ramener une certaine horizon­
tal i té dans cet env i ronnemen t 
vertical et distant. Mais il tourne 
un peu le dos, lui aussi, à l'avenue 
elle-même. On ne sait pas pour­
quoi les a r c h i t e c t e s n 'on t pas 
composé l ' immeuble avec plus 
d'unité, en l'ouvrant sur l'avenue 
principale, plutôt qu'en l'ouvrant 
en coin. 
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